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Latellier, Mai. — Ce dut en see 
— fl Lx a done cinquante ans cette an- 
née |- que Mgr Taché érigen canoni- 
Guement la mission de St-Pie, qui fut 
le berceau de la paroisse Saint-Pie 
e Letellier. 

Ctnquante:ans dans ta vie ces na- 
tions d'Europe, c'est une courte éta- 
pe. Dans la province de Québec, où 
les annivèrsaires remontent à plus de 
trois ‘siècles, cinquante ans ne sont 
considérés que comme une ‘brève pé- 
riode; mais dañs l'Ouest Canadien, où 
l'en ne peut pas remonter beaucoup 
* plus Join qu'un siècle, cinquante ans 

marquent une époque importante et 

Vaut-certainement la peine d'être cé- 

lébrée. st ce que les paroissiens 

de’ Le‘ellier ont compris, et c'est cet 

Kniversaire que nous avons décidé de 
célébrer aussi dignement que possible 

‘ les 2 et 3 octobre prochain. 

1) est impossible de fatrë men’''on 
de l'histoire de la paroisse de Le'el- 
lier nvis placér au premier plan les 
nmussionr aires et les curés qui ont con- 
tribué à ses débuts ou présidé à ses. 


pigrès. ., 

M. l'abbé Duriôulin, compagnon .de 
Mgr Provencher, qui vint s'établir à 
Pembina, parcourut le premief la ré- 
gion où surgit quelques années plus 
tard'la mission de Saint-Pie. M. l'ab- 
bé Belcourt et les Oblats desservirent 
les quelques familles blanches, mé- 
tisses et sauvages, disséminées dans 
less endroits appelés Emerson, Saint- 
Pie, Petites Pointes, Réserve Roseau. 
Les premiers Canadiens venus des 
Etats-Unis connurent le R. P. Simon, 
OMEI ‘ 

M. l'abbé Ritchot, Turé dé Saint- 
Norbert en 1870, conseilla aux Métis 
d'aller prendre des tèrres à là rivière 
aux Mäfäis." M. l'abbé Fillon, en 
1872, te fixa à Sainte-Agathe et des- 
servit Salnt-Pie; en 1876 1 y construi- 
sit une maison en pièces de bois rond 
qui devait servir de chapelle et d'école 
Ce fut l'époque où le R. P. Lacombe 
ramena un certain nombre de familles 
des Ktats-Unis dont une partie vin- 
ren: s'établir à Saint-Pie. Un petit 
nombre de ces pionniers vit encore, 
les autres ont laissé des déscendants 
et leurs noms vivront toujours dans 
notre paroisse. 

La mission de Saint-Pie fut desser- 


vie par M. l'abbé Joseph Marcil de 
1879 à 1883; il construisit en 1880 


————_—_—_—_—_—_—— mp 


une chapelle en p'anches. Il fut rem- 
Lincé en 1883 par M. l'abbé Norber! 
Juîras, qui devint curé de Saint-Pte. 
Quand celui-ci, dans sa elairvoyance, 
jugea opportun de changer le site de 
la chapelle pour se rapproch2r de la 
voie ferrée et s'établir définitivement 
sur le site actuel de Letellier, il fit 
preuve d'une grande fermeté, de bon 
jugement, d'intérêt. aux choses de sa 
varoisse d 

M. le curé Jutras. c'est la figure 
qui se détache le plus de l'histoire de 
notre paroisse depuis cinquante ans 
par ie temps si long pendant lequel il 
occupa sa charge, ‘par le progrès qui 
fut accompli sous tous rapports du- 
rant ces années, par les liens si étroits 
qu'i avait établis avec toutes les fa- 
milles de sa paroiss® dont il était 
sidéré À juste titre comme le père 
11 avait baptisé, communié, marié un 
si grand nombre d'entre nous. La 
fête du cinquantenaire sera l'occasion 
ds mettre en relief cette carrière ce 
prêtre zélé, de patriote éclairé, d'or- 
ganisateur agricole de mérite. S'il 
aval. vécu un ah de plus, nous au- 
rions été heureux de l’acclamer cor- 
me fondateur de la parvisse, de lui 
témoigner notre reconnaissance 
tout le bien qu'il a accompli parmi 
nous, de lui dire la dette 
naissance que nous avons coatractéc 
envers lui pour la prospérité qui règne 
dans cette paroisse grâce à :e5 sages 
conseils 

La Divine Providence 


con- 


pour 


de recon- 


dans ses des 


apôtre inlassable ait cette consolation 
Aussi nous ne doutons pas que 
haut du ciel où il] est témoin de nos 
préparalifs, il accueillera les homma- 
ges d'affection et de reconnaissance 
qui s'échapperont de nos coeurs pour 
se diriger vers celui qui ‘ut un père 
rempli de bônté que nous avons 
aimé et à qui nous Conservons une 
gratitude éternelle. 

Le successeur de M. le curé Jutres. 
M. l'abbé Horace Messier, a compris 
tout je sens de cet anniversaire, et s'il 
a vouju que nous le célébrians, c'était 
pour honorer ses prédécesseurs, pour 
honorer les pionniers de notre parois- 
les des- 


du 


se encore vivants, pour que 


seins impénétrables, n'a pas voulu 
que ce digne serviteur de Dieu. cet | 


cendants-de ces pionniers qui sont 
MONS DORE Où Etour ue D anni, 
Pour mesurer la grandeur des sacri- 
tices que ceux-là ont dû faire pour 
nous faire bénéficier des nombreux 


ace programme de la fête a donc 
été déterminé avec ces intentions. 

La célébration s'ouvrira le 2 octo- 
bre au soir par une séance artistique 
Les articles du Cercle Molière, de 
Winnipeg, ont bien voulu prêter leur 
concours, et nous sommes assurés 
qu'ils nous offriront des pièces de bon 


teurs dont la renommée. est faite. 
Mlle Yvonne Thibault, cantatrice bién 
connut, «paraîtra aussi au program- 
me. L'évocation du passé sera faite 
par s Étrnge général du Comité 
d'orgänisation, M. Joseph Saurette, 
et 1 y aura une, Cagiate -@8x anciens 
chantée gr des vois locales. 

Le 3 éétôbre, À710 h., il. y aura 
messe pontificale par S. G. Mgr Béii- 
veau. qui a daigné rehausser par sa 
présence notre fête paroissiale. Mgr 
Cloutier. grand vicaire du diocèse, 
Mgr Jubinville, curé de la cathédrale 
de Saint-Boniface, ainsi qu'un nom- 
breux clergé des deux diocèses seront 
présents. 

A midi aura lieu dans la salle du 
couvent un grand banquet paroissial. 
sous la haute présidence de Mgr l'Ar- 
chevêque. Nous aomptons sur la pré- 
sence Ce hauts dignitaires ecclésias- 
tiques ainsi que des représentants de 


goût qui seront jouées par des ac- | 


le diocèse d'Ottawa. 8. G. Mgr Guil- 
laume Forbes, archevêque d'Ottawa, 
dans une lettre à M. l'abbé Rodrigue 
Glaudé, président du comité diocésain 
du bon journal, dit entre autres cho- 
ses: “Je fais aujourd'hui des voeux 
pour que ce beau mouvement reçoive 
‘un chaleureux accueil de tous px 

| diocésains et que chaqué famille € 
fon at reçoive un journal 

que.” 

S 8. le Pape Pie XI a accordé une 
indulgencé plénière ‘à tous ceux qui 
ont participé à la Journée de la Bon: 
ne Presse, aux comditions ordinaires. 
Cette indulgence était contenue dans 
la bénédiction apostolique suivante, 
transmise à S. G. Mgr Forbes, arche- 
vêque d'Ottawa: 


Cité Vaticane. 
Archevéque, 
Ottawa, Ont. | 
Occasion dimanche Presse Catholi- 
que, Saint-Père envote bénédiction’ 
apostolique. 
(Signé) Cardinal GASPARRI. 
Au cours de la journée, les quatre 
grands journaux quotidiens que l'on 
a recommandés aux Cafadiens fran- 
çais sont: l’“Action Catholique”, le 
“Droit”, le “Devoir” ‘ét le “Progrès 
du Saguenay”. Outre ces quotidiens, 
la bonne presse au Canada comprend 
les hebdomadaires suivants, français 
et anglais: 


l'Eta: L'“Evangéline” ce Moncton; la “Li- 
Des invitations ont été envoyées à | berté”, de Winnipeg; le.‘Patriote”, 
tous les anciens Lg de. Prince-Albert; le “Bien Public”, 


er actuellement éloignés 


pu se procurer les-noms etes ss 


ses. Au cas où quelqu'un atrait pu 
êtré oublié, nous réitérons ici l'invi- 
tation faite par la paroisse de Lete]- 
Her à tous scs anciens membres de 
venir nous rendre visite à l’occasion 
de cet anniversaire, de venir se re- 
tremper dans l'amitié fraternelle de 
rarents et d'amis et de venir avec eux 
évoquer les doux souvenirs du passé. 

Les différents comités chargés de 
l'organisation de cette fête sont à 
‘oeuvre depuis deux mois, et nous 
| rouvons promettre à tous une cor- 
Aiale réception à Letellier. 

Nous comptons sur la présence de 


tes. 

À l'occasign. de cette he SE 
a le: é jugé À propos de faire impri- 
mer un programme-souvenir sous la 
forme..d'une. notice historique accom- 
pagnée de gravures. Ce pfgramme 
constituera un excellent souvenir que 
tous aimeront à conserver pour les 
années futures. 
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Pas de plébiscite sur la ques- 
tion des liqueurs 


Toronto Le premier ministre on- 
‘ar:en a affirmé fortement qu'il n'y 
aurait aucun plébiscite sur la ques- 
‘ion dc la prohibition tant que le parti 
“onservateur serait au pouvoir. ‘Les 
r'ébiscites, a-t-il déclaré, ne sont 
qu'un moyen de se soustrair: aux res- 
vonsabilités constitutionnelles.'" Le 
xouvernement conservateur accepte 
ou*e la responsabilité de la loi sur 
les ‘boissons enivrantes, il est prêt 
aussi À accepter la condamnation por- 
ée par les électcurs aux urnes élec- 
‘orales, si elle a lieu. 

M. Sinclair, dans ses premiers dis- 
curs, a Clairem?nt établi sa position 
In volonté Cu peuple sera respectée, 
a-t-il dit, en remarquant qu'aux der- 


1ières élections la loi sur les boissons 
nivran'es avait été anprouvée par le 
cupl Mais, a-t-il ajouté, s'il se 
nanifss*ait un changement daïs l'es- 
vrit du peuple. il faudruit résoudre la 
jues'ior par un plébiscite.” 

l'A position des deux partis sur un 


ques ion qui sera l'un des principaux 
jeux lu‘te, s° trouve ainsi 
bien définie 
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da la 


Mgr Jans et deux autres 
missionnaires tués par 
des bandits chinois 


Iltchang, Chine Mgr Jean-Tru- 
don Jans, vicaire apostolique du Hou- 
pé méridional, et dux Pères Fran- 
“iscains, Bruno et Rupertus, ont été 
tués par des bandits chinois au village 
de Liaotang, ptovince de Houpé. En 
ne trouvant pas l'argent qu'ils Cher- 
chaient, les bandits seraient devenus 
furieux et auraient tué les trois mis- 
sionnaires 


— 


nos voisins des paroisses environnan- 


des‘ Trois-Rivières; je “Courrier”, de 
Saint-Hyacinthe: "Action ‘Popülii- 
re”"@8 "Joliette; la “Voix du Sol”, 
d'Ottawa; la “Survivance”, d'Edmon- 
ton; le “Messagei”, de Sherbrooke: 
{The Northwest Review‘, Winnipeg: 
“Thé Cahadian Freeman”, Kingston; 
“The : Catholic Register”, Toronto; 
“The Catholic Record", London; “The 
Casket", Antigonish. 


PAIX LOINTAINE 
ENTRE LA CHINE 
ET LA RUSSIE 


Lés Russes. auraient causé 
pour 25 millions de dom- 
eux Chinois sur la 
frontière de Mandchourie 


Shanghai —- D'après une dépêche 
officieuse, les Chinois évalueraient à 
$25,000,000 les dommages causés par 
les Russes aux propriétés chinoises 
sur l8 frontière de Mandchourie. De- 
puis trois mois, les 2,000 milles de 
frontière russo-chinoise ont été * 'e' 
‘héâtre d'engagements nombreux ent 
‘re les soldats dos deux pays. Ces 
combats se continueront vraisembla- 
blement tant que les deux pays n'au- 
ront pas conclu une entente au sujet 
de la possession du chemin de fer chi- 
nois, cause du différend. 

Paix lointaine 

Moscou. — Les possipilités d'un ac- 
cord entre la Rugsie et la Chine à 
propos du chemin de fer chinois de 
l'est sont de moins cn moins brillan- 
tes à la suite des échanges de notes 
entre ies deux pays. Les Chinois 
continuent à faire des incursions eu 
territoire russe sur. la frontièré de 
Mandchourie avec l'aide des Russes 
Blancs. On a signalé six nouvélles 
incursions des Chinois sur des villes 
russes de la frontière mandchoue. 

Un journal officiel russe écrit qu'o.1 


ne peut discuter les termes d'entente |. 


avec la Chine tant qu'elle emploiera 
des cartes marquées. Le gouverne: 
ment soviétique ne peut se désister 
de sa demande qu'un gérant et qu'un 
assistant-gérant russes soient nom- 
més à la direction du chemin de fer 
chinois. Cela a été reconnu en prin- 
cipe par Nankin 

“Le gouvernement russe demandera 
des garanties contre toute attaque 
militaire de la part des Chinois et 
contre tous les abus administratifs 
que la direction du chemin de fer 
pourrait exercer sur les employés âu 
chemin de fer. 

- ee — 

On appréhende la mort de trois géo- 
lngues et de leurs pilotes, partis en 
aéroplane à la recherche de riches dé- 
pôts de cuivre près de la baie d'Hud- 


SR de 


OTTAWA. — La “Canadian Fish- 


eries Association” & demandé un oc- | 


troit de $100. 
déral pour 


au gouvernement fé- 
publicité. 

MONTREAL. -— Mgr Gauthier an- 
nonce l'érection camoniqué d'une nou- 
velle paroisse, dang Youville, sous le 
vocatle du Christ-Roi. Cela porte À 
110 le nombre des paroisses du dio- 
cèse de Montréal. 

DEFROIT, Michi — Dix-huit per- 
sonpes ont perdu tâ vie et 53 ont été 
blessées. dans linspadie d'un club de 


Mid{', que. dans dix ans; l'avion aùüra 
atteint une Vitesse de 7560 milles à 
l'heure. 


GENEVE. — Une nouvelle campa- 
gne pour que’ soit limitée la produc- 
tion de €6Caïlne, morphine et autres 
drogues malÿaisantes est lancée par 
la Ligue des Nations. 

PARIS. — M. Klotz, l'ancien minis- 
tre des finances, qui était en train de 
purger ses deux ans de prison, pour 
escroquerie, a été remis en liberté 
avec interdiction de séjour. 

LONDRES. — M. Ramsay Mac- 
Donald, accompagné de sa fille Ishbel, 
s'est rendu au château de Sandring- 
ham où il nd Pre visite au rfi et à 


la reine d’ 

PARIS. — On annonce la mort de 
Mgr Penon, änêien évêque de Mou- 
lins, décéré à lübbaye de Krigolet 
(où il s'était retiré) à l'âge de 78 ans. 

FRIEDRICHSHAFEN, Allemagne. 
—— Albert Buschko, le jeune Allemand 
qui s'était dissimulé à bord du ‘‘Graff 
Zeppelin” pour faire la traversée 
transatlantique, a été condamné à 
trois semaines d'emprisonnement pour 
son escapade. 


TOKIO. — On vient d'inaugurer à 
l'Université Impériale de Tokio un 
cours de journalisme moderne calqué 
sur celui qui se, donne à l'Université 
de Missouri. 


ROME. -— L'annonce des fiançailles 
du prince héritier d'Italie, Humbert, 
À lc princesse Marie-José, de Belgi- 
que, serait imminente. | 
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Un hôpital catholique à 
; mord River 


Les Soeurs ce la Charité de Hali- 
fax, N.-E., prennent charge du Cot- 
tage Hospital à Swan River. L'ins- 
‘itution leur sera remise le 15 octobre. 


Re 
On arrête encore 200 
Doukhobors 
Nelson, C.-A. Des Doukhobors 


“Fils de la Liberté”, au nombre de 
208, qui refusaient de s2 soumettre 
aux ordres de la police provinciale, 
ont été arrêtés et vont subir leur pro- 
cs. , De plus, 36 enfants ort été coi.- 
tés À J'Armée du Salut. 

Pour ceux qui se trouvent empri- 
sonnés à Prince-Albert ils auraient 
consenti, si on les relâche, à retour- 
ner chez eux. payer lôürs taxes et se 
soumettre abx lois dé” la -Saskatche- 
Wan. 


ent cmt 


“Les peuples du Canada *! des 
Etats-Unis, a dit sir George Foster. 
se, sont révoltés contre le vieux prin- 
cipe, de contrôle par des bureaucràtes 
et dictateurs et ils sont d'avis que 
1&vle humaine est plus importante 
que les technicalités qui se dressent 
pour entraver le désarmement mon- 
dial. 

“J1 s'est produit un grand change- 
ment chez los 120,000,000 d'habitants 
des Etats-Unis à propos de la guerre 
et des ärmements. Donnons-nous as- 
se” de considération au sentiment du 
peuple de cette, grande nation dont 


les ressources sont à peu près inf-- 


dies? Les dix m'llions d'habitants 
du Craada sont révoités à l'idée -que 


des êtres humains peuvent servir de- 


manrequinr dans l: règlemuant des 
disputes internaticnales." 

Sir George a déclaré que les diff- 
cultés techniques ne devraient pas 
suffire à retarder l'entente générale 
sur la limi et la réduction des 
armements: : Il a affirmé que son opi- 
nion est ce des habitants de l'Amé- 
rique du Nord. 

L'appel de sir George a rallié au 
point de vue anglais les nations se- 
condaires et celles qui ont été défai- 
tes lors de la dernière guerre. 


Les prix sur le màrché do- 
mestique ont baissé au 
point d'enlever tout profit 
au producteur 


Paris. — Le cultivateur de France 


envisage l'avenir avec inquiétude. Sa 


| récoite de blé, dépassant toutes les 


prévisions, est la plus considérable 
qu'on ait vue. Dans la région pro- 
ductrice de blé, du centre de la Fran- 
ce, la récolte est d'environ 60 pour 
cent plus considérable que l'en der- 
nier. La récolte totale p.évue est es- 
timée à 219,000,000 de boisseaux, à 
60 livres par boisseau. 

Tandis que le producteur de blé des 
provinces de l'Ouest canadien regar- 
de sa récolte peu abondante avec une 
certaine philosophie, parce que l'été: 
vation des prix 7 compenser pour :a 
diminution de la production, le fer- 
mier français voit dans l'abondance 
qui Juj arrive une source d’alarmes, 
parce que la spéculation qui a suivi 
les rapports les plus optimistes sur 
le rendement des récoltes, a fait tom- 
ber les prix sur le. marché domesti- 
que Ce 163 francs à 135 francs par 
quintal, ce qui, d'après M. Jules Gau- 
thier, président de l'Association Na- 
tionale des Agriculteurs de France, 
est trop bas pour rembourser le cul- 
tivateur de ses frais de production. 
Un prix de vente de 150 à 160 francs 
est nécessaire, a déclaré M. Gauthier, 
pour laisser un profit au producteur. 

La situation a donné lieu À des 
manifestations des fermiers contre 
les spéculateurs, à des réunions et une 
avalanche de suggestions à M. Jean 
Hennessy, ministre de l'Agriculture. 

M. le sénateur Boret, ancien minis- 
tre de l'Agriculture, suggère l'éta- 
blissement d'un système de prime 
d'exportation. Cette prime serait 
égale à la différence entre le prix du 
blé sur le marché local et les prix sur 
les marchés mondiaux, vers lesquels 
sera expédié le blé de France. 

Re 
La Nouvelle-Zélande, l’Aus- 
tralie et le Canada 


Ottawa. — La nouvellé de la nomi- 
nation d'un commissaire du commer- 
ce de la Nouvelle-Zélande au Canadh 
indique que ce pays veut suivre 

exemple de l'Australie, qui a un 
commissaire du commerce ici depuis 
quelques mois, M. Haynes. 

Depuis 25 ans le Canada a un re- 
présentant en Australie et depuis plu- 
sieurs années notre pays à un cor- 
Missaire du commerce en Nouvelle- 
Zélande, M. Croft. “ 
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Les directeurs de notre bureau de 
colonisation ne dorment pas. Leur 


‘projet, longuement élaboré, était à pel- | Sen 


ne définitivement arrêté, qu'en hora- 
mes d'affaires. ils prenaient immédia- 


-[ tement des démarches pour lui donner 


une existence légale. Grâce aux sa- 
ges avis de M. le ministre Albert 
Préfontaine ét à son assistance pré- 
cieuse, ia ‘Manitoba Gazette” annon- 
cera sous peu une société en com- 
iMmandite au capital de dix mille dol- 
lars, divisée en quatre cents actions, 
ayant nom ‘Le Bureau ée Colonisa- 
tion de Saint-Pierre, Ltd.” 

, L'aimable .obligeance de. M, Noël 
Bougard, gérant de la succursale de 
Saint-Pierre- de la Banque Canadien- 
ne Nationale permettra à la nouvelle 
société d'avoir ses appartements dans 
l'édifice même de notre banque. 

Faire la toilette du local et le pour- 
voir de son bn ce fut l'affaire 
de quelques ; et notre bureau. de 
colonisation À déjà des-deman- 
des, tout prêt à servir d’intermédiaire 
entre vendeurs et acheteurs. 

Mais, attention! Le Bureau est 
acer tra religieuse et nationale! 


me 


tera pas de chercher à venûre 
porte quelle terre à n'importe 


recteurs les étudieront, prendront les 
renseignements voulus, et selon qu'ils 
jugeront que seront admissibles ‘où 
non les conditions du vendeur, ils ac 


cepteront ou rejetteront sa demandé 


Et s'ils travaillent à vendre certaines 
propriétés, Îls mesureront leurs re 
commandations et leurs instances 
sür les avantages que les conditions 
de vente offriront aux acheteurs, 


“Honesty is the best policy”, disedt 


parfois les Anglais... Notre bureau 
de colonisa s'inspirera de l'esprit 
de ce dicton. Il fera oeuvre honnête 
ou ne fera rien du tout. 


IL EST CONTENT 


DE SON VOYAGE, 


M. Thomas, en en arrivant à 
Liverpool, se déclare en- 
tièrement satisfait de sa 
visite au Canada 


Liverpool. RE 
verpool, M. LH. 
l'emploi en Angleterre, ‘s'ent déclaré 
entièrement satisfait .de sa visite au 
Canada. Il a dit qu'il espérait résou- 
dre le problème de l’emploi en Gran- 
de-Bretagne au cours de l'hiver. Ilse 
propose dé rencontrer les représen- 
tants des principales compagnies sus- 
ceptibles de -faire--le, commerce avec 
le Canada afin de donner suite aux 
constatations qu'il a faites dans le 
Dominion. 

Ce que le ministre veut, c2 sont 


des consommateurs et il æ& fait tout 


son possible lors de son passage au 
Canada pour induire les compagnies 
canadiennes à encourager l'Angleter-: 
re de préférence aux autres pays 
parce que l'Angleterre s'approvision- 
ne de grain dans le Dominion. 

A propos de l'émigration au Cana- 
da des sans-travail anglais, le minis- 
tre a déclaré que c'était là un sujet 
tout différent de celui de l'emploi. 
“Nous ne voulons pas, a dit M. Tho- 

As, que l'on soit sous l'impression 
au Canada que l'Angleterre veut en- 
voyer dans les Dominions ses indési- 

bles et ses sans-travail Je ferai 
une déclarätion à la Chambre des 
Communes à ce propos." 

M. Thomas est parti immédiate- 
ment pour Londres, où il rencontrera 
le premier ministre Macdoald. 
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PARIS-NEW-YORK 
EN 24 4 HEURES 


Louis Biétiôt, l'uir dés-plormiers de. 
l'aviation, à décläré qu'il se proposait. 
d'accomplir ufe etivolée Paris-New- 
York en 24 heufès avec l'aide d'urie 
ile flottante. C'est une compagnié 
américaine qui est à construire cette 
île, tandis que “Biériot construit les 
aéroplanes. Dans l'envolée Paris- 
New-York, l'aéroplahe ferait escalé 
à cette île ancrée au milieu de l'Atlan- 
tique pour repartir énisuite après avoir’ 


fait son p d'essence. ï 
On voit là un grand projet pour la 
construction ‘une chaîne d'îles flot: 


tantes de ce gente qui ratent d'un côté! 
à l'autre dé l'Atlantique à des distan-+! 
ces de 300 400 kflomètres. En cag 
de pannes. “mpteurs ou pour toute. 
autre raison, les æpéroplanes pour“ 
raient ‘atterrir sér ces îles. 

Les constructeurs. américains pré- 
voient même qu'ils pourront construi- 
re des hôtels sûr ces Îles afin d'y re- 
cevoir les touristes qui désireraient 
passer quelqués jours au milieu de 
l'Atlantique, Les navires, autant que 
les aéroplanes, pourraient desservir 
ces iles. | 

M. Louis Blériot n'a pas confiance 
aux dirigeables qu'il estime trop lents 
et trop dispendieux pour les fins come 
merciales. 11 croit que l'aéroplane est 
bien mieux qualifié: pour faire le 
transport rapide et économique, tant 
touristique que commercial. 


LA JOURNÉE DE L'ASSOCIATION 


Liste des délégués pour la perception annuelle 
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Tlaywood hais 
Saint-Cjaude _.,_." : 
Notre-Dame-de-Lourdes 


Saint- -François-Xavier 
Elle … 
Saint-Eustache 
Fannystelle 


Saint-Norbert 
Aubigny 

La Salle 
Sainte-Agathe - 
Saint-Jean-Baptiste 


Camille Tetllet. 
J.-H. It. 


Hon. Juee ay: 


un 


| 
| 
| 


LE 


rs Londres. 


: ».. Un don curieux offert au 
Pape 


-« ?» 


#4, 


ae 


De ve y 
, # sont rendus au Vatican ces tempà 
© derniers, le plus fut celui de 
“deux houtéilles de vin que l'archipré- 
, te de Masseran (Vercelli) avait fait 
* mettre en bouteilles eh 1870, en décla- 
‘rant qu'elles devaient rester dans la 


* 


au Souverain Pontife qui réaliserait 
la conciliation avec l'Italie. 
L'archiprétre actuel de Masserano 
a voulu satisfaire au désit exprimé 
i Rer son prédécesseur, en remettant 
. Au Pape les deux précieuses bou- 
Teilies. ” 
0 2 020-0— 


LA 


‘U:e conférence économique | 


, im 

— ‘Il est maintenant en- 
tendu que dés efforts seront faits pour 
l'organisation d’une conférence éco- 

\ momique, impériale qui tiendrait ses 

+ âssises immédiatement avant la réu- 

f mon des premiers ministres de l'Em 
pire à la conférence impériale de 1930. 


#‘Chaque Dominion nommera quelques 


, représentants pris parrai les différen- 
ttes industries, y compris l'agricul- 
‘ture. Cette délégation se réunira à- 
Londres 3 mois avant la conférence 
impériale, et cherchera à établir une 
‘‘politique commerciale pour l'Empire 
fit, si elle est acceptée, sera soumise 
aux premier ministres comme guide à 
leurs délibérations. 
6-22 — 


:’’ Calles est malade à Paris 


Paris. -— L'ex-président Calles, du 
* Mexique, vient d'arriver à Paris pour 
subir une cure de six semaines dans 


Ps 


Pape par les pélerins qüi |, gens! 


cave de la paroisse pour être offertes | quand nous mentionnerons #36, 


_ une des principales cliniques de la 


Capitale. Calles est physiquement 
épuisé et les praticiens lui font subir 
les traitements les plus modernes. 
Le général Almazan, qui était à la 
tête de l'armée mexicaine lors ce la 
dernière tentative révolutionnaire, 
suit le même traitement. 
4 L——— 


La conférence navale des 
cinq puissances aura 
lieu à Londres 


Lonüres. Le premier ministre 
* MacDonald vient d'avertir la France, 
l'Italie et le Japon, par l'intermédiaire 
‘’de leurs ambassadeurs à Londres, 
qu'il a demandé aux ambassadeurs 
anglais à Paris, Tokio ef Rome d'in- 
viter ces pays à une conférence na- 
vale de cinq puissances sur le désar- 
mement qui doit avoir lieu à Londres 
dans la troisième semaine de janvier 
Les Etats-Unis feront également leurs 
invitations. Il s'agira surtout de dis- 
cuter la limitation du tonnage des 
suübmersibles et des destroyers. 
——— 2 D0-2—— 


Le Japon, la France et l’Ita- 
lie tiennent à leurs sous- 
marins 


: 


Paris On attache beaucoup d'im- 
portance au discours prononcé par le 
ministre de la marine française, M 
ivorges Leygues, alors qu'il a parlé 
ce l'importance du rôle de la marine 
de guerre dans la vie d'une nation 
Le ministère a loué ce qu'a fuit la 
£ France pour la justice et l'entente 
“entre les nations, mais il l'a mise en 


LES 


” 


TABAC 


# Pourçuol ne nas fumer du 


P Tabac Canadien 


simarque “Regalla”; ll est supérieur à 
celui qui vient de l'étranger et par 
sa qualité et par sa saveur. 


Grand Rouge—La livre 
Grand Havane—Ls livre 


Feuille 
éFetit Rouge—La livre 
Petit Havane—La Nvre 


LELLLLLLLLLLE] 


Marque Lie ina livre 


“Richard & Beliveau 


Limitée 
Gros et détail 
pes. 26 sée 834, rue Main, Winnipeg 
Exigez notre catalogue 


C 
« 
' 


On dit: “Ce qu'homme n'a 
, pas vu ne lui fait point de mal.” 
— Nous disons: “Ce qu'homme 
n'a pas vu ne lui fera point de 
bien.” 


Ils sont beaux! 

Lis sont d’une coupe parfaite! 
Its sont de dernière mode! 
Ils vous platront. 

Vous ne direz pas “trop cher” 


#25 ou même 835 ou $45, quand 
yous verrez Fun et l'ex- 
cellence de véteménis | 


‘Le Pa suspend tous les 
“alert en Terre- 


Rome — Les événements de Pales- 
tine sont suivis avec la plus vive at- 
tention dans les milieux du Vatican. 
Le papa a donné Fôrdre de suspendre 
tous les pèlerinages qui s’apprétaient 
à partir pour la Terre-Sainte. 

Mgr Valeri, délégué apostolique en 
Egypte et en Arabie, auquel a été 
confiée aussi momentanément la délé- 
gation apostolique à Jérusalem, a 


reçu la mission de se rendre immé- 


dfatement sur les lieux des désordres 
pour informer. le Saint-Siège de la 
situation. 

Au Vatican, on n'est nullement sur- 


MacDonald se rendra à Ottawa où il 
passera trois jours peut-être pour par- 
ler de différentes questions qui inté- 
ressent le Canada. Le premier minis- 
tre anglais prendra quelques jours de 
repos avant de s'embarquer le 25 à 
bord du “Duchess of York‘ à Québer, 
————— Dh L——— 


Le Canada et le commerce 
des narcotiques 


Genève —— La délégation canadien- 
ne à l'assemblée de la Société des Na- 
tions a l'intention de soumettre un 
plan qui aurait pour fin d'enrayer Îe 


trafic international des narcotiques.. 


Les renseignements pris par la S. D. 
N. montrent que malgré les mesures 
prises jusqu'à maintenant, le trafic 
des drogues se continue sur une trop 


canTes émane 


see venez à tag où ren 
‘ous re gratuit t Lu tes 


r he vd 
Athe- 


SES HsisRe Fepnir vos 


SHARE — LIEN d'argent 


Le 2e À gg 


m4, ave. RCA x: «PE Man. 
Tét: Hurenu, 201 351-—Rén., 201 205 


la tâche du pédagogue soviétique est 
aihst définie par E Efremin, auteur 
d'une “Méthode ée l'a. b. c. politique”: 
“Un éduçateur expérimenté remplace. 
ra  gradfellement les ‘conceptions 
bourgeoises des élèves par une con- 
ception révolutionnaire. et igstallera 
dans leur âme, à la place du patrio- 
tisme bourgeois, l'amout pour les pro- 
cessus révolutionnaires." 
———— 0 D 0 —— 


Ruines éloquentes 
Muzaxor, de retour d'Italie, raton- 
te ses impressions à sa femme. 
— C'était grandiose, lui dit-il, si 
tu savais comme j'ai pensé à toi en 
contemplant ces ruines! 


avec 2 : noeuds 85, appiaudit dos 
d'hui à un nouveau record. 

I s’agit, cette fois, d'un torpilleur 
d'escadre, le ‘“Fougueux”'; cette unité 
vient, en effet, de s'adjuger le titre 
du plus rapide torpilleur dû monde, 
ayunt réalisé à ses. essais officiels, 
et suivant les cläuses de la conféren- 
ce de Washington, une vitesse de 36 
noeuds 33. 

Lancé le 4 août 1928, à Nantes, le 
“Fougueux”, qui, dans la circonstan- 
ce, justifie amplement son nom, ap-, 
partient au programme 1926, à la sé-, 
rie dite des “F‘’, qui comporte trois 
autres similaires: les torpilleurs “For- 
bin’, “Frondeur” et ‘Foudroyant”, en 
‘construction dens les chartiers de 
l'industrie privée. . 

——— tp D —— 


TéL.t Bureau, 2 — Réé,, 87229 


COLLON, LEVEQUE CIE 


Prêts — Assurances 
Feu, accidents, automobiles, vie, etc. 


| 504, Bloc Melntyre, Winn 
461, rue de 1a Mérénie, Saint-Honiface 


Dr J. De PAUW 


CHIROPRATICIEN 


(Système. Palmer) 


494, Imrheuble Somerset, Winnipeg 
Tél; Rureau, 26700 —+ Rés., 201 642 


MANUFACTURIERS 


pris de tout ce ‘qui se passe. On se | grande échelle. Il est devenu mani- 


souvient qu'à plusieurs reprises le -feste que certaines manufactures pri- 
pape a invité les catholiques à prier | 


Assassinat d’un fonctionnai- 
re français en vue 


JOSEPH GAUTHIER 


854%, rue, Denmenurans, fnint-Bontfne 


garde contre les efforts directs ou in- 
directs qui tenteraient de détruire 
l'équilibre européen ou de modifier au 
profit des nations autrefois ennemies 
la position étab'ie à la fin de la #ran- 
Ce guerre. 

“Solidarité internationale,-a dit le 
ministre, mais avant tout liberté et 
sécurité pour la France”. Le Japon, 
la France et l'Italie tiennent à leurs 
sous-marins pour la défense de leurs, 
côtes et l'on croit qu'ils s'opposeront 
aux plans destinés à les abolir en fa- 
veur de puissants navires de guerre 
et de croiseurs de 10,000 tonnes. 

D — 


On craint une nouvelle érup- 
“ tion du Mont Pelé . 
. % 

Fort-de-France, Martinique On 
continue à craindre une éruption du 
mont Pelé à Saint-Pierre, à Morne 
Rouge et à Précheur où une pluie de 
cendres a jailli du volcan qui, en 
1902, avait causé la mort de 40,090 
personnes et détruit Saint-Pierre, Ja 


pour que la situation en Palestine 
puisse s'arranger définitivement com- 
me l'exigent les droits sacrés du ca- 
tholicisme. L'“Osservatore Romano” 
écr't que la politique du sionisme, qui 
a toujours semé le vent, recueille la 


tempête. 
Le Saint-Siège veut demeurer neu- 
tre; mais il est compréhensible 


qu'ayant tant d'intérêts engagés en 
Palestine, il suive avec une attention 
particulière la tournure que prendront 
es événements. 
+" 4 2——— — 


La fortune de l’ex-kaiser 


L'ex-kaiser, d'après M. Rudolph 
Martin ‘(Les grandes fortunes d'Alle- 
magne) est l'homme le plus riche 
d'Allemagne, et de beaucoup. 

Sa fortune s'élève À cinq milliards 


vées de, drogues fabriquent plus que 


| lea besoins de leur pays l'exigent. 


La proposition canadienne, si elle 
est soumise, s'attaquera au fabricant 
même de narcotiques. Elle deman- 
dera que la fabrication des drogues 
devienne un opole d'état, afin que 


| de cette manÿère les fabricants soient 


plus étroitement surveillés. 


L'Etat pontifical comptera 
523 habitants 


Rome -- Le bureau du gouverneur 
de la Cité du Vatican vient de com- 
pléter la liste de tous ceux qui ont le 
droit d'être citoyens de la ville pa- 
pale et qui, dans le terme d'un mois, 
devront présenter des documents re- 
latifs. 

D'après cette liste le nombre des 


de francs et il possède environ 80,000 habitants, y comptis les cardinaux, 


hectares de propriétés, toutes en plus- 
value, et une trentaine de châteaux. 


s'élèvera-à 523. Une copie de !a liste 
des citoyens vaticanesques a été re- 


Le prince de Turn et Takis poséède misesau Pape ét @ne autre envoyée à 


deux millards de francs environ. Puis 
viennent Krupp, Tryssen, le prince de 
Hohenlohe-Oehringen, le prince de 
Furstenberg. 
RE CE NES 

en employant des expressions cor- 
respondant aux sentiments profondé- 
ment amicaux qu'il nourrit pour la 
France. Le premier ministre est con- 
vaincu que cette coopération sera du- 


M. Mussolini. 
————— tr DD 2 — 


Une couronne somptueuse 
offerte à la’ Vierge 


Ciudad Real, Espagne Le Vati- 
can vient d'autoriser le couronnement 
de la ‘Vierge des Neiges”, patronne 
de la petite ville espagnole de Alma- 


Téléphone 201814 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nos agrandissons d'après petit modèle 


Paris -— Henri Bayle, directeur de 
l'identification de ministère de la Jus- 
tice français, très çonnu comme an- 
thropométriste, a été trouvé tué äans 


son bureau. : | 
it Gus fois per ne 4 
Bayle était reconnu aussi comme nnte da me semnoe, Me _ 
le successeur du fameux Bertillon. Il chevelu. Il enraye les pellicules J.-0.. BRUNET 
et la chute des 


fit d'importantes découvertes en ce 
qui concerhe l'identification de crimi- 
nels. 11 développa l'ii-même la scien- 
ce de l'identification des peintures et 
travaux d'art avec l'aide des rayons X. 
| La police a fait l'arrestation d'un 
nommé Joseph-Philip O’Neil, qui, pa- 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


cheveux, aux 
quels il donne le tustre de h ta 
santé et dont il stimule la ee 
croissance. 


Liniment Blanc 
Recommandé 7% 


rait-il, aurait avoué avoir tué le fa- | MÉDECINS 
meux détective pour une raison non | | : 
ne Dr R MICHAUD 
—— 0 40 1 —— 
RAYONS X . 


57 millions d’illettrés en 
Russie 


Heures de ronsultations: 
11h à 12h. 380 am —Z2h.A6h. pm. 


: AS Tél. 28 173 103, ÉJifice Medical Arte 
Chaque semaine, écrit ‘‘Comoedia”, , 


des documents officiels parviennent 
de Russie au gouvernement français, 
qui apportent les preuves accablantes 
de la désorganisation morale dont les 
écoles et les enfants sont l'objet de 
la part des Soviets. 

“Non seulement on y lutte pour 
abattre la bourgeoisie, non seulement 
on s'efforce à désaxer l'âme des élè- 
ves; mais encore on les contraint à 
des exercices et à un enseignement 
qui tendent à les rendre les ennemis 


Dr J. ra TRU DEL . 
des hôpitaux de Paris et de How:Yors 


Spécialité: 
Malndics des yeux, oreilles, nes ci gorge 


Heures de consultatiobs: 3 À & h. 
‘Bureau: 702, Edifice Great West Per 
manen—356, rue Main, Winnipeg 


Tétéphone 27 249 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 
Fournitures de missions 


Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la’ mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécinliste des manindien vénériennes, 
wenito-urinnires et manlndies de la peau. 


gro. 
principale ville de l'ile. Læs habi-|rable ct sans risque de rupture, car La couronne, qui sera, au cours 
tants des villes près du mont Pelé |}es buts politiques des deux gouver- | d'une cérémonie prochaine, posée s0- 


continuent à évacuer leurs maisons. 
L'éruption a commencé le 16 septem- 
bre, alors que le volcan a craché de 
la fumée et des gaz. Un cratère de 
1,500 pieds s'est ouvert dans le vol- 
can qui continue à être actif. 

[2 


M. MacDonald et la France 


nements et des deux peuples sont | lennellement sur la tête de la statue 
identiques. 11 tient à dire qu'il ne | représentant la Vierge, sera ornée de 
pensera jamais à négocier avec un |multiples bijoux offerts par les fidèles 
Etat quelconque une alliance dont ia | de la région. Ces bijoux forment un 
France serait exclue où qui lui sèrait | lot magnifique, parmi lequel on trou- 
hostile. ve 407 diamants, 105 brillants, 184 

TÉL EE—— perles fines, 


La visite de M. MacDonald 


: Les adultes ‘atteint 
D au Canada composé de 12 brillants et roses. d'affections urinaires trouveront aussi mon 
Paris Interviewé par le ‘Petit | ÉD 2—— traitement bienfaisant. bime-ae —_—. __. ne 
i ”. + £ TT ‘ . succès sans couteau - 
Parisien”, M. Famsay MacDonald a Téndres La “Presse Associée” a | Le torpilleur le plus rapide MME. M. SUMMERS leur. Travail esranti. aie 
exposé longuement son programme 2/5 Vanderhoof & Co. Rip | °u  Cemences ivre, EU 


appris de source autorisée que le pre- 
mier ministre MacDonaïd'se rendrait 
aux chutes Niagara à la suite de sa 
visite à Washington. Il ira à Toronto 
le lendemain. Le premier ministre 
Mackenzie King rencontrera M. Mac- 
Donald à Toronto le 15. 


de coopération étroite avec la Franc® 


du monde: le ‘‘Fougueux”’ 


Lorient 

Les cors les plus obstinés ne 
peuvent résister au puissant re- 
méde “Holloway's Corn Re-| 
mover”.  Essayez-le. 


performance du 
mai dernier, 
Le 16, M. \ monde pour 


“Valmy' 


les contre-torpilleurs, 


Paauchel ds 20, 000 ones rs le port de Montréal 


| 
| 
| 


I 


a 


emarq photographie du : ‘Duecbess of Bedford” du Femique Conde. prise récemment ah münént 
MNT ee paquebot de 20,000 tonnes sortait du port End. pre rémment aù rime 
te < LC navire ont Lun des quaire du même tonnage que ls Cie du Canadien à mis 


Let coute due Le poience pofsence de terne Le van raie Lee: démontre la popu- 
rt D Pt re tes, en même temps qu'ellé témoigne de l'esprit d'entreprise 
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’ 


13 rubis, 14 topazes, 6 
turquoises, 2 saphirs et un pendentif 


Le port de Lorient, qui 
avait déjà erïregistré la merveilleuse | 
", battant, en 
le record de vitesse du 


des côteaux de Harrach — Fuabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nozrd de l'Afrique. 


16,.RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


CORRIGEZ LA CAUSE DE LA 
FAIBLESSE DES ENFANTS 


On ne devrait pas punir les enfants qui 
mouillent leur lit. Ces accidents proviennent 
de la faiblesse des reins ou de la vessie. 
Les res trouveront mon traitement do- 
mestique très précieux pour leurs petits. 
N'envoyez pas d'argent: demandes simple- 
ment par lettre aujourd'hui même le trai- 
tement d'essai gratuit. 


gratis Dr WILLIAM'S SA- 
NATORIUM, 585, ave. Uni- 
| versity; Minneapolis, Mina. 
; 


BOITE 50 WINDSOR, ONT. 
&n vente ches les meilleurs pharmaciens 


10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder-Block 
SASKATOON 
#1 Lancaster Bldg. 
CALGARY 
270 Main St. 
WINNIPEC, Man. 
36 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 
227 St. Sacrament St. 
MONTREAL, Que, 


Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'émbarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘‘A"’ avec la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour S8’ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


Pour renseignements, 
écrivez à la 


taux, etc. 


LINE 


Téléphone 201 467 


158, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


J. A. DESJA RDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
embaumeur diplômé, avec dame ! 
assistante diplômée 


25 ans d'expérience 


Sorvice d'umbulance jour et suit 


de un es nca tt htm mans à 0 


Heures de bureau: D h. du matin 
h # h. du soir 


Téléphone 88 591 
403—404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du KHestaurant Childs, angie 
Main et l'ortage 
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DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE 
14%, ave. Provencher, fnint-Bonifnes 
Téléphone 201 330 
Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5h. pm 
Æn haut de la pharmacie McRuer 
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Dr JARJOUR 


‘iradue avec grande distinttion à Mont: 

réal et membre du Collège des Chtrur. 

tiens dentistes de la province de Quebes 

/02, Ed. Great West Permanent Loe: 
Téléphone 27 249 

556, HUR MAIN WINNIPFRG 


RE 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIKN-DENTISTE 

Gradué de l'Université dé Montréai 
(Magna cum Laude) 

Bureau: 906, Edifice Boyd, 

Téléphone 28 8586 
doirs et samedi après-midi sur cendes 

vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alesandre Hernies 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 


Municipalités, prêts testarmente 
et règlements de snccessions 


Eatñce Mtandard Trunts, 348, rue Mais 


Tél. 27 647 Winnipeg 


EEE 
Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau: 4, Edifice Banque Canadisnne 
Nationale 
Winnipeg Canads 


A.-Jdoseph-H. Dubue, M.A, — Archibald- 
C. Campbell, K.0, 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Suecresseurs de Dubue et Huy 


Tél 21 585 645, Ed. Somerset 


JOSEPH BERNIER _ 


7 AVOCAT ET NOTAIRE 


Angle Portage et Garry 
201, caiade National Trust, Winnipeg 


Manitoba a sa Journée de l'Association. 


Elle # déjà eu lièu 


“dim dernier dans quelques paroisses: les autres auront Ji 
© Teur les quatre ou cinq dimanches qui votit suivre, 3, Es 


On at le but de cette Journée, 11 s'agit de rappeler à 
tous l'importance de l'éducation ét la nécessité de soutenir 
- l'éfgañlsation de défense solaire mise sur pied pour répéndre 

à le siluation particulitré qui est la nôtre dans cette province. 


La visite dû délégué dé l'exécutif n’a pas d'äutre objet que de. 


‘maintenir le éohtsét hécessairé entre M tête et les membrés, 
en fournissant certaines précisions utiles à nos amis de Ja cam- 
pägne ét en faisant connaîilre au bureau-chef les difficultés et 
les dispositions de chaque groupe. 

Nôtre Associution d'Educätion, 1ée sous le coup d'une crise 

. violente de fanatisme qui dvait banni de l'école l'enseignement 
du français, n’a rien perdü dé sa raison d'être. Si k calme est 
revenu el l'hostilité à peu près évanouie, le texte de loi n'en 
subsiste pas moins. D'ailleurs, pour faire face au régime inique 
qu'on nous imposait, nous ävons dû organiser tout un systéme 

aussi indispensable aujourd'hui qu'en 1916 _- qui à besoin 
pour se mainténir de nos efforts ct de nos deniers. - 
+ * + 


Les officiers des cercles paroissiaux savent le concours 
qu'attend d'eux le délégué à l'occasion de sa visite. 4s devraient 
se faire un honneur ét un plaisir de le rencontrer le plus tôt 
possible et de se nrettre à sa disposition. Les préparatifs de Ja 
perception revieñnent au cercle lui-même, et là où les choses 
se font comme il faut, les percepteurs sont désighés et prêts à 
se mettre en route au jour dit. Il est de bonne politique de faire 
la perception, dans chaque centre, le dimanche même qui lui 
est assigné comme Journée de l'Associalion. Si, par hasard, le 
délégué ne pouvait se rendre ce jour-là, on devrait procéder 
quand même à la visite à domicile. , 

Les élèves qui ont mérité des prix et des diplômes au der- 
nier concours de français les reçoivent en public des mains du 
délégué. Que les parents et les institutricés voient doné à ce 
qu'ils soient là pour répondre à l'appel de leur nom. 

Ces détails ont leur importance. La Journée de l'Asso- 
cialion renferme une haute valeur éducative pour les enfants 
et les autres catégories de notre population; mais il est néces- 
saire d'y apporter quelque soin et de lui donner un certain 
relief pour que s'en dégage pleineinent la leçon salutaire. 

Les entrées à l'Ecole Normale ont été, cette année, plus 

nombreuses que jamais. [Il faut s'en réjouir, car jusqu'ici nous 
avons éu à peine le nombre d'institutrices bilingues suffisant 
‘pour répondre aux demandes; mais cela implique un plus 
grand nombre de prêts que de coutume et dé gros déboursés 
pour la caisse de l'Association. C'est dire que la collecte de 
1929 devrait être abondante, afin de répondre aux besoins 
immédiats et à ceux de l'avenir. L'argent est le nerf d'une 
organisation comme la nôtre. Malgré Lout le dévouement el 
toute Ia bonne volonté possible, nous n'irons pas loin avec un 
coffre vide où insuffisamment garni. 


La * + 


Quelques-uns nous diront peut-être: “L'année est. mau- 
vaise, l'argent est rare: il va falloir que l'Association en subisse 
les consequences else contente de moins." 

D'abord, rétablissons la vérité. En ce qui concerne Île 
Manitoba, la situation n'est pas aussi noire qu'on l'avait peinte 
il y a ‘leux mois. Un certain nombre des nôtres ont été éprou- 
vés, sans doute; mais dans l'ensemble, la récolte est satisfai- 
sante, la qualité supérieure et le prix élevé compensent pour 
le faible rendement. Il n'ÿ a done pas de raison pour que la 
perceptiôn de cet automhe soit inférieure à celle des années 
précédentes, | DE Do EE 

Et quand bien mème l'argent serait un peu plus rare, il 
faut savoir garder l'échelle des valeufs et apprécier à son vrai 
prix l'oeuvre de l'Association d'Education. . Nous dépensons 
presque sans compler quand il s'agit de nos plaisirs ou de 
beés: us plus où moins réels, mais nous croyons avoir fait beau- 
coup en donnant une piastre où deux pour une oeuvre de 
pfémière importance. Irréflexion, manque d'esprit social. 

Le budget de l'Association est peu considérable, quand lon 
considère tout le travail qu'elle accomplit, et il n'y à pas un 
sou qui ne soit utilisé à bon escient. Sous aucun prétexte on 
ne peut consentir à le rogner. Il y aurait, au contraire, d’ex- 
cellentes raisons pour aviser aux moyens de le relever sensi- 


blement. 
Carnet du Grinch 
1. nel ù Eux magasin, les boites à musiqur 
= et les hauts parleurs qui vous 
Une croisade fort intéressan-| martyrisent le tympan. Et 
te est prêchée depuis quelque | l'énumération est bien incom- 
temps et semble gagner beau- | plète. 
coup de faveur en certains!  Héèureux les privilégiés qui 
pays: c'est ba guerre au bruit. | peuvent, le soir venu, fuir ce 
igues. clubs, associations spor-!tintamarre et aller goûter les 
lives, règlements de police s'en-| joies de la famille dans quel- 
tendent pour bannir cel intrus, | que coin paisible! Il faut ce- 
ce malfaiteur public qui ébran-! pendant compter au jourd'hen 
de notre vauvre système ner-l avec le tapage qui peut vous 
veux. Des apôtres de la paix, | venir méme du ciel. Un de mes 
estimant qu'une des causes des | amis qui croyait avoir pris tou- 
conflits armés, c'est l'état deltes ses précautions contre les 
nervosité dans lequel les bruits | bruits PA la terre, se plaint 
des villes mettent les homimes.|d'éètre réveillé à deux. freures du 
deur ont déclaré une lulte sans! matin par les 'crépitements de 
merci. Bravo! mitrailleuse des avions qui sur- 
L'entreprise est dé taille. | volent son quartier. Il n'avail 
Des bruits, il y.en a de bien! pas prévu que deux aérodro:- 
deg-surles, lous plus insuppor-| mes vicndraient s'établir à 


Donatien FREMONT. 


| de ferraille: il y a la rumeur et 
| la cohue énervante du grand 


| Voici venue l'époque de l'année où chaque centre tri çais !: 


tubles les uns que. les autres. 
D'après les experts, le grand 
coupcble. serait ‘naturellement 
d'auto, avec sa corne indiscrète, 
ses écrous desserrés et ses 
freins geignauts: vient rnsuile 


proximité de sa demeure. 

Je suis de tout coeur avet 
ceux qui ont déclaré la guerre 
au bruit. Ce sont des bienfai- 
teurs de l'humanité. Nous 
avons droit à la tranquillité et 
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lingue 
bruits: bruit provenant d'un 
défaut d'origine, bruil-prove- 
nant de négligence du conduc- 
teur ou de défaut d'entretien, 
bruit provenaïit: d'an charge- 
ment défeclueux, d'accessoires 
inappropriés ou mal eñtreté- 
nus. Ces différents bruits sont 
considérés comme un délit dont 
le chauffeur ou le propriétaire 
de'ia machine doit subir les 


en cas de. danger grave, de s® 


[LE 


diennes, il avait été ordonné prêtre À 
Arthabaska, en 1892 (28 août), par 
fèu Mgr Gravèl, de Nicolet, dont son 


Père, feu le Dr Louis-Joseph Gravel, |. 


était le cousin germain. Tout de sii- 
te, il afla-exerder le saint ministère 
à New-York, où il fut attaché, neuf 
ans, à l'église Saint-Jean-Baptiste (là 
où sont maintenant les Pères du 
Saint-Sacrement} et, cinq ens, à l'é- 
giise Saint-Joseph, dans la même vil- 
le. En 1906, sur l'appel de feu Mgr 
Langevin, de Saiht-Boniface, il s'en 
-viat travailler au peuplement caua- 
dien du sud-ouest de la Saskatche- 
wan. Pendant vingt ans, il a dépen- 
sé-sa clairvdyante et généreusé acti- 
vité au service de cetfé belle oeuvre. 
fl est mort, ass:z soudainehent, à 57 


servir de la corne d'un 'auto- ns à Y'Hôtel-Dieu de Montréal, le 


mobile à l'arrêt. Pas de mani- 
festalion d'impalience_ devant 


10 février 1926. 
J'ai bien connu l'abbé Gravel, que, 


la barrière d'un passage à ni-|dans l'intimité, dès son temps de sé- 


veau, pas de-coup de trompe 
pour réclamer l'ouverture d'un 


minaire, nous appeljions ‘“Piétro”, À 
l'italienne, je ne sais trop pourquoi. 


garage où pour avertir de son | Maintes fois, je l'ai vu et revu, dans 


arrivée. 
loi est sévèrement punie. 


Toute infraction à la ses courses de missionnaire-colonisa- 


teur, quand'il était de passage à 


Réglement draconien, pen-|Montréel. Intelligent et instruit, ke- 


sez-vous? -- Pas du tout. On 


tif et débrouillard, ardent et enthou-. 


reconnait enfin la malfaisance | saste, très habile à manier les hom- 


du bruit inutile. 


On veut le | mes, jouissant partout d'une haute in- 


supptimer et l'on eu prend les | fluence, dans le monde politique com- 


moyens. Rien de mieux. 


me ailleurs, il avait l'art d'arriver 


Quand nous déciderons-nous | toujours à convaincre. I] n'était pas 
à emboîter le pas? 


LE GRINCHEUNX. 


e-ci de-là 


de ceux qu'on éconduit et on ne lui 
résistait guère. Ses exubérances mé- 
mes, saillies échappées à un riche 
tempérament, et ses laisser-aller, 
parfois outrés, n'étaient pas sans lui 
servir. Comme le curé Labelle, avec 
qui il avait plus d'une ressemblance, 
c'était l'homme d'une idée, laquelle 


Ottawa siège de la prochaïné | "° "menait à veulair profondément 


Semaine sociale 

Nous apprenons que la prochäine 
Sémaine sociale se tiendra dans la 
ville d'Ottawa. 

Le choix d'Ottawa a été fait à la 
dernière réunion de la Commission 
générale des Semaines sdciales tenue 
au mois d'août à Chicoutimi. 

En même temps, on a choisi le su- 
jet qui sera étudié à Ottawa 


Ce sera 
l'Etat. | 


conséquences. ; 
Entre autres prescriptions, il 
est [formellement interdit, sauf 
Cet automne, il y aura réunion à 
Montréal pour étudier l'ensemble du 
programme et en tracer les grandes 
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d'école#, quatre avocats, deux méde- 
cinh, un courtier d'immeubles, 
marchand d'instruments  aratoires 
(qui est en même temps un cultiva- 
teur) et un télégraphiste. Pas un 
simple agriculteur! (Cela parait as- 
sez singulier dans une province aussi 
profondément agricole. 

Autre détail, qui souligne la jeu- 
nesse Ge la province: un seul des mi- 
nistres, M. A.-C. Stewart, député in- 
dépendant de Yorkton, ministre de la 
voirie, y est né. Les autres, à com- 
mencer par M. Anderson, sont :pres- 
que tous nés en Ontario. 


un 


——— À 405 2— 
Mgr Diaz recoit le pallium 


Mexico En qualité de légat du 
Pape, Son Exc. Mgr Ruiz y Flores a 
remis le pallium à S. G. Mgr Diaz, 
archevêque de Mexico. Cette impo- 
sition a donné lieu à une belle céré- 
monie en la basilique de la Guade- 
loupe 

Mgr Diaz, Jésuite, devenu évêque 
eu 1922, et Mgr Ruiz y Flores ont 
pris une part considérable au règle- 
ment de la question religieuse’ au 
Mexique 

—2 20 + —— 


Une note de protestation 


Peipin, Chine La légation fran- 
jaise de Peipin a envoyé une note de 
protestation au gouvernement natio- 
aaliste relativement à l'assassipat de 
Mgr Jansret de deux missionnaires 
franciscains.” “Les trois victimes des 
bandits chinois sont des sujets belges. 

Un navire de guerre français est 
en rqute pour Iichang, afin de proté- 
ger les missions catholiques de cette 
région et pour faire une enquête sur 
les assassinats des trois missionnaires 
franciscains. Mgr Jans était en Chine 


assurer le progrès et la prospérité de 
ses frères par le sang et par la foi 
dans ce vaste pays de l'Ouest. Tous 
les moyens, pourvu qu'ils fussent hon- 
nêtes, lui étaient bons pour tendre à 
ses fins. Il était bien trop agissant 


| et entreprenant pour n'avoir pas de 
| contradicteurs. Mais il ne se décou- 


rageait jamais et il semblait plutôt, 
vraiment, que la contradiction l'ani- 


! mait davantage et décuplait ses for- 


| ces. 


Sans doute, il n'a pas travaillé et 
contribué tout seul à la fondation et 
au déve'oppement de Gravelbourg. 
Les colons venus avec ou après lui, 
quelques-uns même avant lui, ces ou- 
vriers du 80} de la première heure 
dans la prairie de l'Ouest, qui 6nt 
‘tant Deirté,-ont eu certes leur part de 
‘mérite. Le curé Arthur Magnan, qui 
fut en charge de Ja mission où de Ja 
paroisse durant dix ans (1897-1907), 
et son successeur, le curé Maillard, 
qui est là depuis douze ans (1917- 
1929), ont été, pour lui, de précieux 
collaborateurs. . 1e Père Gravel, au 
reste, n'a jamais exercé les fonctions 
de curé dans la paroisse qui porte 
son nom, tout aussi bien que la ville 
elle-même. Mais, de 1906 à 1926, il 
en a été comme le ministre de l'exté- 
rieur, le pourvoyeur et l'animateur. 

On me racontait hier que, d'après 
le témoignage de l'hon. J.-A. Shep- 
pard, l'ancien représentant de la ré- 
gion au Parlement de Régina, le Père 
ïravel a prévu ce qui arriverait et 
tracé quinze ans à l'avance les plans 
de tout le Gravelbourg d'aujourd'hui. 
11 avait, ainsi qu'on dit, le coup d'oeil, 
et son talent d'organisateur était, 
comme celui du curé Labelle encore, 
hors pair. Il importe peu qu'il n'ait 
pas été peut-être sans faiblesses et 
sans défaut. Ce qu'il faut voir, c'est 
son travail, et il fut inlassable, c'est 
son oeuvre, et elle reste, devant l'his- 
toire, grande et belle. 


Au lendemain de sa mort, en fé- 
vrier 1926, Mgr Mathieu, qui s'y con- 
nait en hommes et sait toujours par- 
faitement peser ses mots, lui rendait 
ce bel hommage Qui en dit long: “Le 
Père Gravel ävait au coeur cet atta- 
chement à la patrie qui est un senti- 
ment naturel, inné, irrésistible, juste 
et légitime. Et ce sentiment était, 
chez lui, épuré, fortifié, divinisé par 
son amour de la religion. Il com- 
prit tout de suite que sa mission dans 
l'Ouest serait ardue, laborieuse, ex- 
posée À être contredite et contrariée, 
qu'il se trouverait dans des situations 
délicates et aux prises avec d'inces- 
santes difficultés. Mais il avait une 
âme trempée de vaillance et d'éner- 
gié et cette volonté forte que n'émeu- 
vent pas‘les obstacles, que ne rebu-- 
tent pas les épreuves et que n'abat- 


et honnête peut suivre le sillüh que 


l'abbé Gravel a tracé, fout on 
aperçoit encore le rémoiis te puis. 
mes..." ER + 
On comprendra que je n'aie rien À 
ajouter à ces lignes si autorisées et 
si nettes. En plus d'un sens, le Père 
Gravel a été, pendant vingt ans, le 
curé Labelle de cetté région. de la 
Saskatchewan qué fai l'avantage de 
visiter en ce moment. C'était justice 
que son nom, pareillemerit à celui du 
‘“‘roi du nord” de notre vallée de la 
“Rouge” et de la “Lièvre” fût atta- 
ché à jamais aux lieux où s'est exer- 
céé son activité et, de la sorte, feux 
conservé à l'histoire. : 
L'abbé Etie-J. AUCLAIR. 
(L“‘'Avenir du Nord”) 


CE QUE DISENT. 
ES JOURNAUX 


Changements politiques _ 

Le Droit (Charles Gautier) : 

Des journaux conservateurs se ré- 
jouissent du fait que, depuis l'acces- 
sion de M. King au pouvoir, les Hbé- 
raux ont été battus dans quatrè pro- 
vinces: en Nouvelle-Ecosse, au Nou- 
veau-Brunswick, en Colombie-An- 
glaise et en Saskatchewan. Qu'une 
élection fédérale se présente, disent- 
ils, et le, mécontentement exprimé 
déjà par les électeurs s'afiirmera de 
nouveau. Ces journaux oublient ce- 
pendant que les élections provinciales 
ont leurs ‘problèmes rs qui 
ne Pong" 17 2h rynrees 
élections fédérales et que le même 
électeur peut voter pour un conger- 
vateur dans sa province et garder, 
dans le domaine fédéral, son allégean- 
ce libérale. Cela s'est déjà vu et se 
verra encore. d “ 

Mais quelque chose importe plus 
que le nom ou le sort des partis, ce 
sont les dispositions des hommes qui 
sont à la tête de ces partis, leur réac- 
tion en face des problèmes nationaux 
les pius vitaux. 


J1 est pénible de le constater et, 


d'être oblgé de le dire: la cause de 
l'unité canadienne et de la bonne en- 
tente entre les races a rétrogradé de- 
puis que les gouvernements ont chan- 
gé dans les provinces mentionnées, 
la, Colombie-Anglaise mise à part. 

La minorité française de..ces pro- 
vinces, pour ne parler qüe.d'elle ‘a 
vu fondre ses espérances -à la suite 
d'acte d'indifférence et d'hostilité. 

En Nouvelle-Ecosse, les cartes sont 
passablement mélées, mais il est clair 
que le gouvernement actuel n'est guè- 
re pressé de rendre justice aux Aca- 
diens. 

Bien que les Acadiens du Nouveau- 
Brunswick représentent une force po- 
litique imposante, le Cabinet Baxter, 
reculant devant l'agitation orangiste, 
a rejeté leurs demandes scolaires. 

En Saskatchewan, le Dr Anderson 
et ses partisans arrivent au pouvoir 
avec un programme bien défini, celui 
de défendre l'enseignement religieux 
dans les écoles et de restreindre le 
plus possible l'usage et l'étude de la 
langue française. M. Anderson l'a 
répété, au lendemain de sa victoire 
parlementaire: il fera honneur à tou- 
tes ses promesses; il n'évitera aucu- 
ne responsabilité; les réformes sco- 
laires qu'il a proposées dans le but 
d'assimiler les nouveaux venÿs,;.y. 
compris les Canadiens français, il les 
appliquera sans faiblesse. 

Nous sommes convaincus qué cés 
menaces antinationales ne change- 
ront guère la situation de nos com- 
patriotes. Habitués à la lutte, même 
lorsque les puissants du jour semblent 
bien disposés à leur égard, ils conti- 
nueront leur marche en avant vers 
la liberté. Celle-ci, a dit Lacordaire, 
ne se demande pas, elle se prend. 
Les minorités françaises des provinces 
anglaises én savent quelque chose. 

————— À 1002 2— 


Lord Willingdon devra pren- 
dre un repos 


Toronto —— Son Excellence Lord 
Willingdon, gouverneur général du 
Canada, d'après le conseil de ses mé- 
decins, devra prendre: un ‘repos pro- 
longé. Il fut pris d'un évanouisse- 


ment alors qu'il était à jouer au golf. | d'Orient, un contraste bizarre. 


croyants attardés à la venue du Mes- 
sie et qui découvraient avec stupeur, 
du fond de leurs cayernes et de leurs 
souks, ces compatriotes grouillants, 
prompts à abandonner le rêve mes- 
sianique et bientôt révélant leur scep- 
Licisine et leur péu d'aptitude à la vie 
agricole. L'émigfation ne tarda pas 
à se ralentir et même elle cessa. 
Muis les émigrés s'acclimatèrent 
Mal. Ils ne furent jamais adaptés au 
sol et ils ne -syMmpathisèrent jamais 
avec les habitants. 

Beaucoup moins préoccupés que 
rous ne le sommes, dans nos colonies 
et dans les pays de mandat, de ré- 
soudre les problèmes et les difficultés 
nés des conflits de religions et de ra- 
ces, le gouvernement britannique se 
fait au cours des choses. J1 avait 
favorisé le sionisme, constatant sans 
déplaisir l'afflux d'or qui en résultait 
en Palestine, pour l'organisation et la 
prospérité des colonies agricoles. 11 
pensait que tout s'arrangerait avec le 
temps. Or, le temps n'est pas, en 
Orient, un facteur sur lequel on puis- 
se compter. La haine et la révolte 
ont couvé pendant des années. Et 
voici, brusquement, la tempête. Lä- 
bas, on ne la voit pas venir. Elle se 
déchaine subitement et c'est à peine 
si le vent qui agite la palmeraié l'an- 
conce quelques heures d'avance. 

C'est donc au Mur des Lamenta: 
tions qu'elle se serait déchaînée. Le 
Mur des Pleurs, fl semblait partout 
tju'il appartenait Aux Juifs après tant 
de siècles de larmes et d'invocation. 
Muis précisément ces invocations et 
ces larmes ont fini par attirer la fu- 
reur. J'ouvre mon carnet de rotes 
et j'y découpe ces pages relatives au 
fameux Mur. 


Jérusalem, avril 1922. 

— Le vendredi, après quatre heu- 
res du soir, ne manquez pas d'aller 
au mur des Lamentations, nous ont 
recommandé les Tharaud. C'est le 
jour... s 

HN y a un jour, à Jérusalem, pour 
les abonnés de la Douleur, comme il 
y a un jour à l'Opéra, pour les ama- 
teurs de musique, et, à la Comédie- 
Française, pour les amateurs de spec- 
tacles. 

A travers un dédale de ruelles fan- 
geuses, derrière le quartier lépreux 
des Maugradins, nous descendons une 
pente assez raidé ‘pour parvenir au 
pied de ce mur formidable dont la 
base, en colossales pierres de taille, 
est faite vraisemblablement des sou- 
bassements du fameux temple des 
Hébreux. Là, quel spectacle prodi- 
gieux nous attend! Devant ce mur 
grouille une multitude. Ce sont les 
Juifs qui, chaque semaine, 5e rassem- 
blent, comme dans un lieu sacré, pour 
pleurer sur lés ruines et la disper- 
sion de leur royaume. Spectacle à la 
fois d'une émotion intense et d'une 
singularité qui touche presque au co- 
mique, mélange de tragédie et de 
bouffonnerie comme dans les drames 
de Shakespeare. Car, si l'ensemble 
est touchant dans sa tradition sécu- 
laire et dans cette lamentätion déchi- 
rante à travers le temps et l'espace, 
les détails en sont d'une telle étran- 
geté qu'on s'y divertit malgré soi. Les 
femmes, enveloppées de voiles blanes, 
se rangent à part: elles gardent plus 
de retenue dans le cérémonial, plus 
de réserve dans les gestes, aucune n'a 
cet air de démence ou de folie sacrée 
que les hommes vont nous révéler. 
Ceux-ci, dans un certain ordre qui 
sépare les sectes et les nations, nous 
offren£ toute la diversité des costu- 
mes de l'Orient et de l'Occident mé- 
lés. En voici vêtus de longues re- 
dingotes, avec des favoris qu leur don- 
nent un aspect de cochers autrichiens, 
et, sur la tête, le banal tarbouch rou- 
ge: d'autres,.avec leurs robes de cou- 
leurs fanées, sont pareils À tous les 
marchands de la ville; mais les Juifs 


polonais, russes, galiciens, tchèques, : 


hongrois, portent de magnifiques 
houppelandes de velours violet, mor- 
doré, indigo et des boïünets de four- 
rure, héritage transmis sans tloute de 
père en fils dans les familles, depuis 
un temps immémorial, et tout cela, 
velours et fourrure, fait, sous le ciel 
Un 
vieillard sorti d'une toile de Reim- 


Rien ne peut rénüre la ares 
de leur accent. Mais ils ne € 
rônt pas là. Saisis d'un délire mÿ# 
tique ou d'une sorte d'hystétle, 
uns cognéñt léur tête contre lé$ 
res et l’on entend lé choc. D’à 
tournent sur eux-mêmes comme dès 
toupies ou des derviches. D'autres 
era se livrent à un mouvement € 

ule ou de va-et-vient qui fait pen- 
cher le torse en avant et qui finirait 
par donner le mal de mer (ou le ) 
rire). Le tout entremélé de Bb à 
vu de larmes qui suspendent le rfpe 
comme s'il était sacrilège. Mails ne 
savons-nôus pas que là, comme aïl- 
leurs, il y a une organisation savan 
et secrète? La Douleur ne se pérpt 
tue pas à travers tant de siècles saäh 
avoir été administrée et etai À 
Nations ou sectes juives n'en tien- 
draient-ellés pas leur représentant @ 
Mur des Lamentations? Comme £ 
plétiteuses antiques, ce beau vieillard 
qui mène le choeur et ces riches hou 
pelandes de velours ne seraient-ils pas 
comparables , à des professionnels? 
Les femmes et la foule qui n'ont 
besoin de mise en scène ont des d&- . 
dences-moins brillantes et Moins ré- 
gulières. Mais elles pleurent en tou- 
te sincérité la destruction du 
et la dispersion des Juifs. Pour l' 
tion et la constance de ces pieux 
les il conviént d'écouter avec recuell- 
lement la pathétique litanie. à 

Cependant, au-dessus de la éuelle 
obscure où nous sommes entassés, là. 
première étoile se lève. C'est le 
gnal du départ. Une femme qui fe 
l'a pas vue prolonge la méditation. 
Puis, c'est la solitude... 3 

Henry BORDEAUX, 
de l'Académie française. 

(L'Echo de Paris) 

A ———— 


L'EVANGILE 


XIXe dimanche après la 
Pentecôte 


(8. Matth. XXII, 1-14) 
En ce temps-là, Jésus, continuant 


de parler en paraboie, dit aux princsi 
des. prêtres et aux pharisiens: Les 
royaume des cieux est semblable à 
un roi qui, voulant célébrer les 
de son fils, envoya ses serviteurs 
peler-ceux qui étaient invités; 
ils refusèrent d'y venif, Il envoÿ 
encore d'autres serviteurs avec ordre 
de dire à ceux qui étaient invités: 
J'ai préparé mon festin; j'ai fait tuer 
mes boeufs et tout ce qui avait été 
engraissé: tout est prêt, venez aux 
noces. Mais, au lieu de s'y rendre, 
is s'en allèrent, l'un à sa maison de 
campagne, et l'aûtre à ses affaires; 
quelques-uns se saisjrént des servi- 
teurs, les accablérent d'outrages, et 
les tuèrent. A cette nouvelle, le rgi 
irrité envoya ses troupes, extermina 
les meurtriers, et brûla leur ville. : 1 
dit ensuite à ses serviteurs: Le | 
des noces est prêt; mais ceux qùü 
avaient été invités n'en étélent plis 
dignes; ‘allez donc dans les placés 
publiques, et appelez aux noces tous’ 
ceux que vous y trouverez, Les ser- 
viteurs parcoururent les rues, réuni- 
rent tous ceux qu’ils troivèrent, boÿis - 
et mauvais, et ‘la salle du festiñ fut 
remplie de convives. Le roi, étant 
entré pour voir ceux qui étaient à 
table, aperçut "un homme qui n'était 
point revêtu de la robe nuptiale. Mon 
ami, lui dit-il, comment êtes-vous en- 
tré ici sans avoir la robe nuptiale? Et 
çet homme ne répondit rien. Alors 
le roi dit à ses serviteurs: Liez-lui les 
mains et les pieds, et jetez-le dehors 
dans les ténèbres; c'est là qu'il y aura 
des pleurs et des grincements de 
dents; car beaucoup sont appelés, 
mais peu sont élus. 

————— tr 2 2—— 


Calendrier de la seinairi 


Jeudi 26 septembre — 8. Cyprien 
et Ste Justine. 


Vendredi 27 —— 88. Côme et Da- 
mien. ; : 

Samedi 28 —- 8. Wenceslas. tr 

Dimanche 29 — XIXe après Id Pen- 
tecûte ° 


Lundi 30 —— 8. Jérôme. 


Mardi ler octobre — 8. 74 
Mercrelli % — Les Saints Anges 


le tramway, véritable dragon |au silence. Le bruit n'a pas|depuis 22 ans. brandt, sale ei superbe, psalmodie une | Gardiens. & 


lignes. 
Pas un seul cultivateur dan 
le cabinet 
Le noùvéau cabinet de la £askat- 
chewan comprend, à part M. Ander- 
sôn, ancien instituteur et inspecteur 


Le pas les luttes. Il eroyait le bien | Son Excellence ont été contremandé» 
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Tous les engagements acceptés “| 
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:'à SPECIAL POUR C SEMAINE 
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Nous nous spécinlinons dane’les encadrements — Toute ‘ 
. »Ernndeur, toute forme ; 
Si vous aven den sravures à fatre encadrer, voyes-nous où éertrves-noun 
L avant de fnire votre nohat; vous éconemineres de l'agent 


BARNETT STUDIOS. 


; 
Le ( 


éCountry Club” 


La Bière Extra Bonne 


Company Limited 
Fournitures de cons-. 


‘ 425, RUE DONALD WINNIPEG, MAX. 


UNE VERITABLE OCCASION! 
Le nouvel Û 
| ASPIRATEUR ELECTRIQUE 
ROYAL PRINCESS 
avec cireuse et brosse à parquets, pdur 
$49.50 comptant 


$1.00 comptant et $1.00 par semaine 
(Payable mensuelinfent si on le désire) 
ARTICLES DE NETTOYAGE, $8.50 EN PLUS 
Voyez cette machine mervelllouse sux 
SALLES DE L'HYDRO, 55, RUE PRINCESS 


Grand escalier, hôpital Holy Cross, Célgary 


FABRIS & SON 


TRAVAUX EN MARBRE, TUILE ET TERRAZO 


PELISSIER’S LIMITED 


Coin Osborne et Mulvey 
TEL. 41-111 42-304 


land”, chaux, plâtre “Hardall”, . 
aux d'égoût, de draina- 
brique, garniture de tuyaux. 


Carrières dè sable et de gravier 
T& Bird's Hill, Manitoba 
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Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine : 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront DREWRYS 1 


= Se = = ———— . = - __: Nous avons omis à dessein sept lettres des ann nnces paraissant dans cette nage. Une fois trouvées :lr 
} et mises dans l’ordre voulu, ces lettres donneront le mot D-R-E-W-R-Y-S, Lisez les annonces très 
4 A °11° e attentivement et trouvez les lettres manquantes. Ins-rivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
Winni Billiard Table & p ly ouse annonces où les lettres ont été omises et adressez immédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave. 
pes : P McDermot Winnipeg. On tiendra compte à la fois de lexactitude, de la netteté et de l'originalité. Les 
Assortiment complet d'accessoires 
Tables de toutes grandeurs 


Estimés fournis gratuitement 


Bureau: Résidence: 


136, avenue Portage Est 537, rue Sherburn 
Téléphone 26 889 Téléphone 35 291 


réponses seront examinées par un comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. Les employés du journal et les memhres de leurs familles ne peuvent prendre part au con- 
cours. Les réponses doivent nous parvenir au plus tard samedi de la semaine prôchale, à 10 h. du matin. 


LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT: * 
ler prix, $4; £ème prix, $3; 3ème prix, $1; 4ème prix, $1; 5ème prix, $1 
CASRSASESES 2222 SPAS AGE SEAT SESE EST TESSAGE TES PSE SESESE 


ayez-les Gratis ! 
= LAVEUSES CONNOR 


$70 à $160 


(Un peu plus cher pour paiements 
à termes) 


Bureau-chef et manufacture: 73, RUË ALBERT, WINNIPEG, MAN.. 


Téléphone 87 509 à 


Paiements faciles accordés 


(Faites jégalement avee moteur à | 
gaz pour les maisons qui n'ont pas | 
° d'électricité) 1 


nd de bois Téléphones 


La Mariée de Septembre The Empire Sash & Door Co. Limited Demandes, pt cie d'essai 
: : r _ félicitations Pour bois de chauffage et de construction, thermolath J.-H. CONNOR & SON LTD 
Dans sa gloire de jeune épousée, quand les félicitations à | ! j , .H. É 
pleuvent de toutes parts. .: et que l'affection. de ses amis insulation, parquets en bois dur 244, RUE FRINERREE REF WINNIPEG, MAN. 
se témoigne par de nombreux cadeaux — quelle satis- SERVICE ° COURTOISIE QUALITE 


faction de penser: Ses cadeaux ont élé choisis chez 


DR Dngvall 


WINNIPEG 
PORTAGE ET GARRY 


La plus belle Bijouterie de l'Ouest Canadien 


nn. 
Bureau: Bank of Hamilton. Téléphone Cour: Avenue Henr et 
Main et McDermot . 26 356 rue Argyle 


Plan européen Prix par jour: 82.00 & $4.00 


HOTEL ST-REGIS 


Commode — Propre — Confortable 
Café et salon de thé attenant 


RUE SMITH UN BLOC DE LA SALLE DES, 
Près “venue Portage CHEVALIERS DE COLOMB 


tie 


10 paiemênts 
mensuels 


Eau C 


pour la protection de 


| . votre santé pendant 0 
| haude Instantariée toute une vie tele © 
| qu'une correcte refri- 0 
| avec nos . gération seule peut 9 
| . . . vous donner. Glacières 
| Bouilloires à Gaz Automatiques “Arctic” maintenant en - 
} vente, grandeurs pour ÿ 
RE ne à 
Nos nouveaux taux facultatifs de chauffage d'eau par le gaz ne ue ‘ 
réduisent considérablement le coût du chauffage de l’eau par le gaz. “Arctic” tous les jours ‘ 
c ; à des conditions at- ‘ 
sta: AT ; c trayantes. 
Pour tous détails, téléphonéz à 846 712 ou 846 775 ne 6 
à re . 
Exposées dans notre nouvelle salle d'applications 9 ù 


‘électriques, édifice Power 
EN VENTE A DES CONDITIONS FACILES 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


Pour améliorer votre santé.l 


CilyDairvy 


i 
+ . . 
buvez-en une pinte par jour A A A 


ont entendu une forte détonation, 
mais le capitaine Wilno n'a pas sorti 
de la gueule de l'engin. Quelques se- 
condes après, les spectateurs le vi- 
rent émerger de l'embouchure, Ja 
figure tout ensanglantée. On ne sait 
pas à quoi attribuer l'accident. Le 


Electric Motor Sales |||» do ee 
& Repair Co | y Ltd. | nr Wilno était à l'emploi d'un 


217, rue Huntleigh Winnipeg || re 
ts cs ris Ill Le 25ème anniversaire du 
Réparation d’ascenseurs | diocèse de Joliette 


“VOTRE GARANTIE DE BON SERVICE" 


Téléphone 87 647 


ing Co. 
Soudeurs scientifiques 


Spécialité: Travail de cylindres 
Service de table tournante 


Les meilleures 
pantilles pour 
rhumes, migraine 
et soulagement de 
toute douleur 


Comme première aide pour fè- 
vre el douleurs accompagnées 
d'état né ux, Aseco agit effica- 
cement «a fièvre des foins et 
la fièvre d'influenza tombe rapi- 
dément avec Anee. Il réduit la 
lempérature dans l'espace de 5 à 
10 minutes J1l jide toujours; il 
ne nuit jamais 

Pour premier soin, achetez Aneo 
el ayez-en chez vous 

10 sous je paquet de 3% tablet- À 
tes dans tous les magasins. 

Ecrivez À 


Asco Pharmacal 
MrDemet - 


Origine de Mutesco 


Le secret de ce merveilleux .to- 
nique À cheveux esl venu comme 
un héritage À un prêtre bien con- 
nu La préparation circula pri- 
vément pendant un grand nom- 
bre d'années Elle restaure les 
cheveux gris À leur couleur na- 
turelle, enjève les pejlioules, ar- 
rète la chute des:cheveux, pré- 
vient IA calvitie, donne de la vie 
et de la couleur À la chevelure 

Agchetez-en une bouteille nujour- 
'hui. Chacun bénéficiera d'un 
traitement de Mutesco. Par la 


pour autos 
Aiguisage de tondeuses à gazon 


| Téléphone 34 553 


271, RUE HUNTLFIGH 


D nd | Joliette Le diocèse de Joliette à ( 
Commutateurs reconstruits | | commémaré par une journée eucha- 
“Nous tenons vos machines en ristique le vingt-cinquième anniver- | 

mouvement” M |-aire de sa fondation. Il y a eu mes- |1} 

His: en plein air dans l'avant-midi et 

———— = — | duns l'après-midi procession du Très ||} 

pour mars dernier, comparativement | Saint-Sacrement dans les rues de la | 
| ville 

Les | 

| 


Les Anglais évacuent la à 21,346 pour mars 1928, annonce te 
Rhénanie bureau, fédéral de la statistique 


jumeaux sont au nombre de ‘86 et 


poste, 73 nous, #1.50. 
Son Excellence le délégué apus.oli- 


Les ventes continuent à établir de nouveaux records 


_ que et S. G. Mgr Forbes, archevique 
|u'Ottawa et ancien évêque de Joliette, 
C'est Québec qui &# eu te plus de | 


Londres L'armée d'occupation M Le tonique à cheveux fsbriqué 


dans cinq Cas trois enfants sunt nés 
dans un monastère 


én KRhénunie a commencé À évacuer 
la région par le départ de six offi 


taient présents. 


M. Connelly, agent 


naissances, 7,188 pendant ce mois. | _—_— 


: : —6-2Dt-2— — | 5 ate Th XTGZGYGYGY,Ç,Ç;,Ç;|”oy|o_oOoOoO_ EE | 
@iers et de soixante soldats cantonnés | Les mariages, au pays, en mars, ont | La bibliothèque de Louvain 55, Y Tate pe PA innipez | | 
 Kongstein et à Bade Schwalbath | été de 3,500, au lieu de 3,210 en mars | est ouverte Quand vous avez besoin . 
Chaque jour, d'autres coutingents précédent déttees de nettoyage à sec, rap- 
+ tiront pour l'Angleterre et cela | —— — 2 D0-0— 5 


pelez-vous que 


“Dubois” 


EST LE MEILLEUR 


276, rue Hargrave 
Winnipeg 


trois ceuts manuscrits sur parchemin, 
des XVe et XVIe siècles, et un manus- 
crit du XIe siècle sont dus à la con- 
tribution allemande. | 
La France a donné trente-trois mille |} 
volumes; l'Angleterre, cinquante-cinq 
a été transporté à l'hôpital de | L'apport ce l'Allemagne a été im- | mille. Le Japon a envoyé plus de 
ingfield, à la suite d'un accident | portant. Ilest vrai que sans les pas- | vingt millions en espèces Une Amé- 
qui s'est produit alors que l'on se pré- | tilles incendiaires et les liquides in- | ricaine de Boston a dégarnf: en fa- 
«ut Ottawa La natalité eunatinueé à | parait À le lancer dans les airs au | flammables de 1914 Toujours est-il | veur de Louvain, sa précieuse collec- | 
| Miinuer, au Canada, étarit de 19,985 | moyen du canon Les spéctateurs [” trois cent mille volumes, dont | {ion de livres r&res 


| La bibliothèque de Louvain au 
"Mix mille soldats d'occupation aurout Le boulet de canon humain | fronton de laquelle ne figure pas en- 


Î 

u'au 13 décembre, alors que les 

4 . | | core l'inscription voulue par. le c i- 
| ous abandqnné leurs postes et que le |" pti uiue F e card 


Haugh Motors Limited 


Téléphonés 34 666 —— 33 375 
Maryland 


: Sprirgfield, Mass Le capitaine | nal Mercier: “Furore Teutonico diru- 
drapeau britannique aura été abuissé. | prire p | 1 


| Wilno, le boulet de canon humain, 
ainsi qu'on l'appelle dans les récla- 


ee La, dono americano restituta” est 


enfin ouverte 


La natalité continue à dimi 
FA nuer au Canada 


Winuipeg 


| mere ect pnegeamucrrmnenrmenmatcamnennenaart er 4 | | | : 


a 
e 


pente dar enentnn eve A aan) + ER 


1 hésadible Pas possible de.se rappeler 


le Carmei sans évoquer aussilél la belle figure. 


gs l'imposante prestance de Madame Cinq- 
: Mars, qi vient de mourir à quatre-bingtsept 
ans, en ine jouissance de loûtes ses facultés. 

Agonouillée près de sa tombe, je priais 
moins pour elle que je ne l'invoqüais elle- 
méme, et je lui élais reconnaissante de c# que. 
d'une facon si frappante, elle me räppett mu 
mére. 


Dés que fut connue la décision irrévocable 
. du départ des Carmélites, tous de se dire: 
“Madume Ciriq-Mars ne survivra pas à cetle 
épreuve". Et lon ne devait pas se tromper. 
Depuis dix-sept ans que les Filles de 
Sainte Thérèse étaient parmi nous, on ne la 
voÿait guère ailleurs que dans leur petite cha- 
pelle, ot la plus grande partie de son trmps 
s'écoulait dans la prière. So vie s'était commr 
identifiée à celle du Carmel, el elle lui-wvait 
voué un déveuement si fidèle, une offéction si 
profonde que la mort méme ne peut rien con- 
tre des liens si forts et si doux à la fois. 
Depuis dir ans, à la suile de circonslances 
particulières, elle dormait sous son toit, loute 


proche de da présence Eucharistique, ctæen. 


sortait 4 peu prés que pour se rendre dans 
sa famille. Elle vivait fluloôl retirée du mou- 
de, ce qui n'empéchait pas, cependant, qi''elle 
ft, de l'avis de tous, d'un naturel gai et chir- 
_mant. Sa bonté rayonnanté el sa réputation 
de haute vertu oppelaient inconsciemment les 
confidences, ce qui ecrolique les nombreuses 
“commissions dont chacun laæ chargeail à 
Tenvi pour le bon Dieu... | 

I était done facile de prévoir la fatale 
répercussion que devait produire sur une cons- 
dilution remarquable, mais quand même afJai- 
Vie par l'age elles ennuis inévitables de ta vie, 
le départ des chères religieuses. 

Témoin navré des préparalifs du “grand 
dérangement", chaque cour de marteau qui 
parvenait à l'oreille de la vénérable vieil! 

‘dame n'élait-il pas un glas funèbre pour son 
coeur? Elle ne pleurait pas.. Mais cer 
contrainte qu'elle s'imposait n'allait-èlle pas 
l'acheminer plus rapidement vers la mort? 
Que lui importait du reste... Trop parfaite- 
ment soumise à la volonté divine pour désirer 
voir son tôurment s'abréger, la vie sans le Car- 
mel lui apparaissal toutefois comme une tm 
possibilité. Et qui 52 Peult-ètre puisait-elle 
une large part de l'énergie surnatarelle qui, 
l'antina jusqu'au bout, jusqu'aux. derniers 
adieux qui achevèérent de la briser, dans lr 
dressentiment de sa fin prochaine? 

Le sacrifice est coñsommé: la chapelle du 
nodeste monastére lur est fermée... Une autre 
&oubre à se débolion, oit elle trouvera dorénu- 
vant CARE de son àme meurtrie 


IN | habituels erremen's, et bientôt per- lanciers manue!s, son! aviusants à re- 
| sonne ne songe plus aux bonnes réso- [lire: 


RTS EU #7 
? 


ne des 


“Elle surprend tout le. 
qui l'accompagne sar Fe e asset longue à 
franchir pour së Yendre de à demeure #} 
l'Orütôtre des Martyrs, où elle-entend les mes- 
$es maälinales, et où elle revient encore au 
cours de la journée. | 

_ Lance des dernières fois qW'elle s “4 rendit. 
je vonsidérai comme un honneur de lui offrir 
mon bras tt de guider son pas élonnarnment 


qua we pas UNE trultert, et à qui 


et rend la vie facile et prune) Ace 
in l'on ne sait pas encore le poids 
Aës épreuves ni l'amertume ‘des lar- 
+ Agé innocent !..; 

“Etes taët, 18 Mal vaut péndt: 


ferme encore, mais court et lent... Et comme l'elles se sont jointes sans lé secours 
je m'informiaïs de sa santé: “Oh! aprés toutes | es miennes, et la bouche a commen- 


les émotions de ces derniers mois, me dit-elle, 


.Dous comprenez que. je me sente remuée. 


cé à rupplier, à Gemander: 
— Donnez-moi la santé, la science. 


Seigneur'… Protégez ceux qui m'ai-. 


mais pas trop mal en somnmre "Et puis: Fr |ient.: Gardez-moi de tout-mal, moi, 
viens 1à, — me montrant la chrpelle -- où je |A petit! Bénissez là maison, rent- 
puis rte senlir si heureuse encore! J'aime tant |plissez-la de joie. et aites que fe pain 


ce pelit Oraloire! ILest si beau!... Le chant... 
el les prières.. 
Dieu me gâte tre vraiment!" 


tout y est si pieux! Le bon 


quotidien ne lui manque jamais! 

A mesure que les jours s'écoulent, 
à mesure que la jeune plante pousse, 
l'horizon s'élargit autour des yeux in- 


Je regrette de rie pag avoir tronvé à lui|nocents. Déjà se dessine au loin la 


répondre alors: “Vous l'avez lotjours si bien 
servi, le bon Dieu, que sans doule Lui larde- 


route pleine d'mbüûcnes,. et l'on en- 
tend bruire % forêt humaine, si som- 
bre, traversée d'effroyables rumeurs. 


t-il de vous récompenser, et H prend de l'avant! aÿjourd'hut, c'est encore le foYEF pa- 


ce! Tout est si simple pour Lui. 


ternel. Ja table et le toit, le vêtement 


Mais voilà que quelques Jours prés, on|et lâtre. Aujodrd'hui, c'est la pro- 


rapports que Madame Cinqg-Mars est alitée, 
que son cocur est fatigué, qu'aütour d'elle on 
s'alarme el qu'on passe la ruit à son chevét... 
La vénérale aïcule seule reste $creine el con: 
liante, parce que se sentant près du port, el 
dil à ses amis sa jote de partir ainsi comblée 
de toutes les’ Consolations qu'elle eût jamäis 


tection et la tendresse. Mais de quoi 
démain sera-t-il fait? - 

Petites pattes d'écolier, rougeaudes 
et brusques, combien de fois dans jes 
soirs inquiétants vous avez refait, je 
le sais, le geste que je vous appris. 

- Donnez-moi, à Seigneur, la su- 
gesse et la force! Mettez votre lu- 
mière au fond de j'avenir, afin que 


souhaitées pour le grand saut à faire pour je chemine en regardant ce phare et 


passer dans lEternité..…. 

C'est dans ces disposilions que, par un soir 
de septembre, — exactement vingt jours aprés 
ses adieux louchants à Mère Prieure, — elle 


rend doucement son àme à Dien, communi- 


quant à ceux qu'elle aimait rt qui la véné- 
raient une impression de paix et de sécurité 
dont la foi pratique doit seule posséder le 
secrel pour éclairer le soir de la vie... 

Et j'ai cru à une coïncidence providen- 


que je ne risque pas de m'égarer en 
route. ; 

Cepéndant les. aiguilles du temps 
tournaient avec lenteur sur le grand 
cadran du siècle: un soir — il le fal- 
Yaït, hélas! les mains’ du garçon- 
net se sont échappées des miennes! 
Nous ne pouvions plus suivre la mé- 
me voie, et le glas des séparations 


pleurait tout bas ses notes funèbres 


au fond de mon coeur. 
Ah! comme vous vous joignites 


lielle, lorsque, pénétrant à la suit® du cortège, |#ors avec plus de ferveur que jamais. 


dans la cathédrale, j'y vis, confondus, le dent 
el la joie, dans les lentures sombres des funé- 
railles, mêlées aux parures et aux fleurs déja 


netites-mains implorantes'.… 

Faites bientôt, Seigneur, cesser 
ce temps d'épreuve: rendez-moi ce 
Gui me ‘sembie si lointain depuis que 


posées pour la célébration des Quarante-Hru- je l'ai quitte. 


res. 
Pourquoi, en effet, Notre-Seigneur n'art- 


Et voigi ave des: jours plus beu: 
reux se sont levés “Les mains qui 
étaient si peiites. «i roses et si frê- 


raitil pas daigné manifester parcelle SUpre- lies. sont à présent grandes et fortes: 


me délicatesse envers sa généreuse amie, la 


les miennes y dsparaissent, enfer- 


salisfaction qu'il éprouve particulièrement de |mées. 


se voir adoré dans son admirable Sacrement 
de lEucharistie? 

Conune expression de sympathie à ceux 
aui la pleurent, nous ne saurions mieux dire 
que ces mots apportés par lélégranume de la 
part de nos Carmélites des Trois-Rivières: 
“Pleurons avec famille, nous réjouissors 
avec Grand'Maman..." | 

JACQUELINE des ERABLES. 

Seplembre 1929. 


lutions prises La politesse à la maiion Aide 
POLITESSE Pensant av:c raison que si les en [tes parents. Sois bon pour tes frères 
fanis étaient, dès l'Âge tendre, hab:- | + soeurs. Partage avec eux ce que 

eus “vivons ectuelemnent. cisent [tués aux manières courtoises, 1ls les | 1: possècdes. Ne sois pas égoiste 
certai à “lage du mufle” Sans | Conserveraient une fois arrivés à l'Aue | La poliiesse à l'école. Sois plein 
doute, il y à du vrai dans cette aff | d'homme, les Anglais ont fondé, il ; | de’ respéct pour tes maitres. Obser- 
mation, et nos grand meres seraient |A déja quelques années, un “Club d:|ve !e règlement de l'école. Ne copie 
ecrics ouvent choquées par les habi- [la politesse” pour les enfants pas la composition ge tes camarades, 
tudes modernes Quand un enfant est admis dans re | Ne taille pas la table avec ton gauif 
De temps en temps, cependant, une [CIUt, on lui remet-ung carte portant let ne barbouille pas sur les ges 
réaction se manifeste et on organis? {son nom. Sur cette carte sont écrit, [de tes vres. Ne laiss e jamais nir 
ici et IA, une cro.sade ‘pour la poli- des onseils et des commandemen. 3 [un autre élève à tn Dee: ce sera: 


tesse”. Penduat huit juurs, tous les {que chaque adhérent s'engage à sui- une lächeté. 


hommes offrent leurs places aux da |Vit teligieusement. La politesse pendant les récréations 
mes dans les autobus, personne ue Ces préceptes, qui resse'nblent que! Ne cherche pas querelle. Garl: 
bouscule son prochain dans là rue, et | que peu aux notions Ce ‘civilité pu+- | toi ce Le moquer JE te cemaraden ; 
pus, petit à petit, on en revient aux |rile et honné:e”, que contenaient les | de leur donner des sobriquets. 


choeur di: vos vétements 


vurie derrière toi et sans. bruit. Sois 
DN1 E | plei ine de prévenances pour les per” 
ÿ | sonnes âgés. rends-leur de petits se: 


—Résultals parfaits 


Facije à employes 
DANS TOUTE FHA'MACIE 


La prochaine fois, 


essayez la vraie teinture 


lainages et soies. 


| La politesse dans la rue Salur | 
tes maîtres, ainsi que tes amis lors, 
que tu les rencontres. Ne bouscule 

pas les passants. N'écris pas sur les 
portes et les murs avec de la eraie. 
Quand il gèle, ne fais pas de glissa- 
des sur des trottoirs Ne jette pas 
l'écorce d'orange dans la rue. Ne te 
moque pas des vieillards et des infir- 


.La prochaine fois que vous aurez à teindre, essayez : mes 

les teintures Diamond. Voyez comme il est facile | La yyiitesse 
de sen servir Comparez alors les résultats. Notez 
l'absence de l'apparence reteinte, 


à table Ne porter 
1s ton couteau à ta boucte. Veille 


1 


de raies ou de 


ta. Te Voyez à ce qu'elles n'enlévent pas la frai- |? °° que désirent les autres et ne pen- 
Vous pourrez constater | 3e pas seulement à toi N> mange 
combien les couleurs gardent leur éclat en dépit de pas gloutonnement. Abstiers-toi de 
l'usuge et du lainage. Tout cela est Cû aux vraies 
nilines que ces teintures contiennent, car il entre coudes e 4 
ur composition de deux à cinq fois plus d'ani- |‘ ne mets pas les coudes sur la table 
ine que dans toute auire teiniure sur le marché. 

Le paquet biane de temtur:s Diamond contient la | Sois sincère, honnête, fuis les mau- 
teiniure originhkle banne ‘pour tout usage” et toutes | 
sortes de matériels. Elle teindra ou nyancera légè- |, ,.. ‘âta à 
rement soie. coton, toile, rayon ou tout matériel | © Céchirer tes vêlements 
mélangé. Le paquet bleu contient une teinture spé- 
ciale pour salé &L laine seulement Avec cette tein- 
ture vous pouvez teindre vos articles de prix, soie 
et laine, avc des résultats oui égalercrt le meilleur 
travail professiQqnnél. Quand vous achetez sou- | : 
venez-vous de ceri: le paquet bleu teint les lainages | demandes ou reçois, n'oublie jamais 
et les’ sajes seulement: le paquet blanc teint toutes | ie dire 
sortes de maâ‘ériels, co mprenant 

L£s deux paquets =cat en venle chez votre marchant 


parler quând tu as Ia bouche pleine 
La politesse envers soi-même 

| vaises compagnies, évite de salir et 
La politesse partout Ne ‘sois ja- 

mais impoli envers aucune personne 


olus jeune ou plus âgée, plus riche 
vu plus fauvre que toi 


Selon que t'1 
S'il vous plait” “Merci 


| N'oubtie pas d°= frénues avant d'en- 
rer Cuns une chambre. ' Ferme lA 


Li ice: pour leur éviter de La peint 


: d'interror ps pas quelqu'ur plus à 
|" tol is jamais en retard 


Je leur ai demandé: Savez-vous 
vous joindre encore? N'avez-vous 
pas oublié les chères leçons que je 
vous eppris?. l 

Pour toute réponse, clles. ont fait le 
gcs'e d'adoration et de prières expri- 
mant leur fidélité, et j'ai pensé: 

Scigneur, l'enfant que je berçais 
hier sera demain un homme. D'a- 
tres séparations se creuseront peut 
ètre entre lui et moi, parce qu'il est 
impatient de vivre tandis que j'ai 
hâie de me reposer, et qu'il.s'en ira 
vers l'inconnu pendant que je reste- 
rai dans ma maison solitaire. Muis 
je lui ai appris à joindre les mains, 
et c'est pour cela que je pense à l'ave- 
nir sans éprouver la moindre amer- 
tume: qu'il soit près ou loîn de mes 
yeux, nos coeurs comMmunieront dans 
la mème espérance. Et je vous béni, 
vous qui, pour “rapproc her les ämes 
séparées, nous avez donné la prière 


Marie BARRERE-AFFRE. 


CE QU'ILS DISENT.. 


Mme C.. a un bébé qu'elle adore, 

#t qui le mérite bien, 
Embrasse-moi comme tu m'ai- 
mes! disait-elle hier à l'enfant. 
' Oh! non, maman répondit hébe: 
je te ferais mal! 
LI . L] 

Un petit garçon de 3 ans auqure! 
on sert des fraises les examine un 
long moment et finit par déclarer 
avec un air moitié surpris, moitié in- 
quiet: 


El'es ont la chair de poule, ces 
fraises 
LL - LA 
Petit Pierre, qui a cinq ans, écoute 
ses aînés parler de leurs classes avec 
le grand frèré d: quatorze ans. Tous 
hoisissent une langue étzangèit 
qu'ils veulent apprendre: Henri, l'an- 
zlais.. Boby, le latin. 
Mais Petit Pierre reste sombre et 
nélancolique 


Et puis brusquement prêt à pleurer 


| se précipite vers £a MAMA, 
aussi fort que possible une longue lan- 
gue rose et hochant tristement la 
tête | 

"Oh! moi, dit-il. moi il parier: 


jamais que français, il n'a qu'une 


seule langue 
L] LA L] 
To‘o vient d'entendre un bezu ser 
mon sur les beautés Qu ciel. 


As-tu bien écouté? Iui dit su] 


meman. ‘Tu vois comme nous ser 

beureux au ciel 

Oui, maman' Mats quand j'au 
sage loule la scrnaine, me per 

ras-tu d'aller jcue c | j 

tits démons, dis ? 


, 


CS 
RE 


PRESTAT ET 


pür le courage ts patte AIS VA GARE Me age! 


DA de rie à due 2 


: Mète-Grand aurait :  gqrmn 
qu'il en fût Autrement; car elle vous 
veut toutes les joies ; 
N'êtes-vous pas à l'âge des rires, des 
Vos vacances ont été 
utiles, agréables, et vous aviez hâte |: 
de’ reprendre l'étude. Û 
gure bien poumd'année scolaire. Res- 
bonnes dispositions : 
l'amour de l'étude a tôt ait de vaincre 
les difficultés ét de rendre le travail 


rêves bleus? 
Voilà qui ; 


tez dans ces 


Francoise Carignan, Ecole du Sa- 
cré-Coeur, Winnipeg — J'aime tous 
les petits-enfants, 
n'écrivent pas, car je sais bien ‘que 
viendra le jour où ils ne pôüurrort ré- 
s'stèr À la tendrèsse de Mère-Grand.… 
Aussi, quel accueil, quelle fête je leur 


même ceux qui 


nois rieur. les jolies 
me dites au sujet re 
bien plaisir. 


poses ‘ie vous 
Et comme je vous aime 
déjà beaucoup, je m'inquiète de cette 
vous avez dû subir. 
Voulez-vous me faire une petite vi- 
site pour me rassurer? 
bien doux de vous relire, chère petite 
encore meéil'eur de 


opération que 


‘“‘gourmandineite’”, 
vous revoir. . 
La Broquerie — 
Dans le g'ade six! Quel grand gar- 
çon vous êtes maintenant, mon cher 
Comment sont tous les vô- 
La santé de votre ‘nfaman 
Et ‘“la mignonne” 
fait toujours la joie de la maisonnée ? 
Il faudra répondre à tout cela dans 
Avec tant de bonne 
volonté, vous ferez certainement une 
excellente année et j'en suivrai les 
(Tout bas, à 
Tü pourrais bien m'écrire 
plus Mere 

Eva Boisjoli, La Broquerie — C'est 
bicu.gentil ce petit mot du commen- 
Mère-Grand savoure d'avan- 
se la joie de.yous bre plus souvent 
et elle unira $8es prières aux vôtres 
pour que l'année se continue sans in- 
De quelque manière que 
r se présentera, je sais que 
ma sympathique petite amie lui sou- 
N'és'-ce pas que 
une Confirmation? 
J'aurais bien aimé être là pour par- 
ticiper au bonheur de mes petits-en- 
a-t-il de grands change- 
ments à l'école ce La Broquerie cette 


s'améliore-t-elle ? 


votre prochaine. 


avec intérêt. 


|Faufilez-vous! 


votre venuc. 


ce qu'il apprendra par = 


‘ l'enfant qui : 


vier — Ce n° 


l: temps des battages, 


i travaillé aux 
* résolution fera, j'en 


L'épreilation. 


McCaughan, 
cois-Xasier — Un 


é dans l'eau à sot 


d'aprrenûre 


Ne faites pas 


imaginables. |:,4 cette valeur s'acquiert par l'étude. 


Ah! si tous les petits-enfants le com- 
prenaient, il n'y aurait plus une seule 


Xavior — Quelld gentille causette! Je 
vous paie de retour par mille ten- 
äresses. Merci surtout de ce titre de 
‘meilleure amie” que vous me don- 
nez. J'en suis toute fière. Vous avez 
eu de bien ;oyeusés vacances, mi- 
gnonne. Je vois que vous êtes une 
neureuse petite gftée et que vous sa- 
veZ“apprécier votr&.boÿheur. C'est 
une grande qualité: “Bent -de papas 
et de mamens s'évertuent À faire 
p'aisir à leurs enfants et cependant 
{ceux-ci ne sont jamais satisfaits. Mes 
compliments pour les bonnes notes du 
Concours français. C'est un stimu- 
lant à faire mieux encore. | 

Marie Doulet, école Saint-Félix, 
Dunren — Quelle joyeuse surprise 
m'apporte le courrier de ce matin: 
une grosse enveloppe de Dunrea' 
Cela veut dire toute une phalange de 
chérubins blonds, noirs, bruns qui 
m'apportent grâces et sourires. Mon 
bonjour se fait doux comme une ca- 
resse pour tous ces chers petits ct 
mon accueil tendre comme une Mère- 
3rand sait le faire. Comme l'étude 
doit être facile ‘dans une atmosphère 
aussi riante! Vous écrivez très gen- 
timent le français pour une petite 
bonne femme de votre âge. Ne crai- 
gnez pas de multiplier les retours 
vers moi. Je désire vous lire très 
souvent. | : 

Faymond Légaré, éco'e Saint-Félix, 
Dunren — Une belle école neuve! Des 
pupitres clairs, la douce lumière qui 
entre par les larges fenêtres, des ta- 
bleaux neufs, des bancs neufs et lui- 


çoisé au mi- 


Coin* ma font 


Il me sera 


Et pour compléter le tableau: d’ado- 
rables écoliers sages, studieux, doci- 
les, étudiant sous la direction de l'un# 
des plus aimables et plus dévouées 
institutrices. Petits amis du “Coin”. 
telle est l'école Saint-Kélix, de Dur- 
rea.- La vôtre lui ressembie-t-ellc ? 
Vous me le direz. Quant à toi, mon 
petit Raymond, ta lettre intéressante 
me prouve que tu pe dépares pas 1e 
tableau,  Muis.. Monsieur est d's- 
trait!! Ce qui me le rend encore plus 
cher, car Mère-Grand cherche aussi 
Broquerie — | souvent ses bésicles tout en les ayant 


La grande famille du sur Je nez. Alors, Raymond s'applique 
accueille avec plaisir et | cette année à l'étude de. J'ai beau 
| Mère-Grand surtout est toute fière de me frotter les yeux...-je ne vois “en! 
Mais elle n'a qu'à se! Vite, écris-moi cela. Cela me procu- 
Quel problème vous lui|rera le plaisir de te lire bientôt. 
mignonne. Mi, je 
à mot, le ‘par 
, qui ne possède en- 
core que des notions vagues de toute 
ct peu de jugement, a besoin 
base solide qui serve de point 
d'appui à tou 


MERE-GRAND. 
—— 24 2——— 


La Ruche Ecolière 


Revue illustrée pour la jeunesse 


Cette base solide s'acquiert L°s enfants trouveront dans la 


Je mot à mot, le “par cour”. Le |'Ruche Ecolière'”, une publication fai- 


aussi la mé-lte pour eux. 


à besoin d'exer- Pour Îe fond comme pour la for- 
forme pas Cette | m>, la ‘’Ruche. Ecolière” n'est infé- 
‘38e n'en aura | rjetre à aucune des revues similaires 
}l faut ceper- 


de ‘France, d'Angleterre au des Etats- 


desure que l'on grandit, s'ar- | Unis qui pénètrent dans le pays. Im- 
réteg tout d'abord à la mémoire des | primée en deux couleurs, sur beau pa- 
biea comprendre, bien saisir | hier glacé, abondamment illustrée, elle 
ce que l'on apprend {qu? serait le sa- | est en outre rédigée par les meilleurs 
vo.r sans jugement?) et ensuite l'in- | écrivains de chez nous, dans un esprit 
teligence retient les mots sans effort. | exclusivement canadien. On aura une 

F'rançois Todd, Saint-François-Xa - idée de la’magnifique tenue de la nou- 
2st plus un petit Fran- | velle revue enfantine par le spécimen 
=: long comme ça qui m'écrit, mais |qui est envoyé moyennant 5 sous en 


cngagé pour | ‘imbres-poste. 


a charroyé le | Sommaire du numéro de septembre 


Cela ‘eh impose, même à La Fée ces Erables (Eugène 
Mais vous voilà, reve- | Achardi). 
vous vous mettez gé- La Page des Petits 
besogre. ‘Il me Le Coin des Avant-Gardes Ecolai- 


travailler aussi fort |res 
inv3 livres que 


Chanson: ‘Reste petit Agneau” 


Histoire Ce la Race Française aux 


ures dans l'Ouest Canadien), (Léon 


Ville); Courrier ée Reine Abeille; 
Saint-Fran- | Amusons-nous, Concours et Jeux d'es- 


bonjour tout petit, | rit 
l comme mon.petit Edmond | 


eh e——— 


- SOCUr. 


| 


sants: une vraie école de rêve, quoi! 


‘Le Renard qui a la queue coupée” 
de votre chère | (La Fontaine). 
Os parents et vous per- 
l'inst:uction néces- | Etats-Unis (Blanche de Castille); Lu’ 
aû succés de votre vie Quand | [onfession du Diable (Lucien Du- 
petite pens.onnaire de couvent, |rèze): A travers le Monde (le juif 
it mon étude favo-|:rrant); Les Chercheurs d'Or (Aven- 
On se comprend, 


| La ‘’Ruche Ecolière'” est en vente: 
| 6. avenue Sterling, Montréal. Cinq 

vacances? Tou: | u3 le Ryméro; abonnement d'un an: 

que vous ne | ÿ1 C0. 

Mon petit-fils 

ün vrai diablôtih, pro La grande socur. - 


Le Comme: 
spontanéité me le 


c'est vilain de mehtir!. Que 
t très sympathique. Merci du! {jrail papa s'il le savait? 

j'y suis très sensible! Lili. Oh! je le sais. 11 di- 
| ait ce qu'il dit toujours: cette 
bonne mai- | Cnfant est tout le portrait de 


mé! laisser Jiré, Elle me Le 


mençal à lire; mais je devins 


confuse (car c'est un peu mon di 


faut; le matin même _j'avais été 
primandée pour avoir ‘mis le bout 
mon doigt dans les confitures de mie 
man). Plus j'avançais dans ma 
ture, plus jé me reconnaissais et 
re voulais plus lire devant la ri 
de mes soeurs, tellement j'étais 
| suadée que. c'était maman elte-mèr 
qui avait-écrit cela Kxprès pour moi; 
mais fl mé fallut continuer et aid 
jusqu'au bout. Croyez bien, Mère- 
Grand, que cela m'aidern À me cor- 
riger de ce “mignon” défaut. / 
‘Je ne sais si vous aurez Îé temjis 
de lire une aussi longue lettre, mats 
je voulais entore vous dire qué Je 
suis ure petite fille un peu privilégiéé, 
car j'ai fait un beau voyage dans la 
province de Québec. J'ai visité Quié- . 
bec et les différentes belles paroi 
le long du beau fleuve Saint-Lauré 
les belles villes de Trois-Rivières, 
de-la-Madeleine, aussi la belle per 
de Montréal où mes grands-pare 
iemeurent. J'ai été deux ans et de 
dans mon voyage; ce n'est qu'eh jaff- 


vier dernier que mon papa est venu 


me chercher, ef je vou avoue 
j'étais bien partagée entre le désir 
de revoir ma famille et celui dè ref- 
‘er avec mes bons grands-parents que 
j'aime tant. J'ai passé de belles va 
cances, mais mes soeurs et moi é 
bien contentes de reprendré nñ0s8 ! 
ses dans notre chère école dü Sac 
Coeur. Je regrette d'être obligée: 
manquer quelques jours cette sernalf- 
ne, car je vais aller à l'hôpital. pour 
être opérée pour les amygdales, à 
mon petit frère de 7 ans. 
Françoise Can 

Ecéle du Säaéré-Coôeur, Winnipéÿ 

(grade IJIf). 
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AMUSONS-NOUS 


Morceaux variés 


G 


La petite Maric veut imiter 
sa grande soeur, qui vient di 
jouer un morceau de piano, el 


Laisse donc, dit la soeu, 
lu ne sais pas jouer! 
Marie se redressc et répoñil 


avec une gravité sévère : fi 


Je joue ass bien que tj, 
seulement ce n'est pas-le même 
morceau, . 


2 4 4 — 
Les idées de bébé 


EL 


J: acques ci ans), « le hoqüël, 
le soir, et ne peut s’'endorm 
IH s'étonne et demande à gu 
mere : 

Maman, LL est-ce qui fait 

‘bruit? 

Tu as fe hoquet, mon ef- 
Buts Tü grandis sans douté, 

Le lendemain Jacques, trio 
phant, dit à son frère “Tu safs. 

j'ai grandi celte nuit, j'ai cñ- 


téndu le bruit que ça fait” vérin 


Leçon de calcul (à ne pal 
imiter) - 

a 0 
Combien ces brioches, 
Madame ? re 
Je vous cn donnerai six 
pour cinq sous, mon petit argl. 
Ah! six pour cinq sous? 
Ca fait alors cinq pour quatfe 
sous, quatre pour trois, trois 
pour deux, deux pour ün et une 
‘pour rien. Je n'en prends 
qu'une! Au revoir, Madame! 


ai hasard sur le claviér. 


Josette, tu as les mains malpro- 
pres. Que dirais-tü si je venais à 
table avec, des mains pareilles ? 

Oh! maman, j'aurais l'air de ne 
as m'en apercevoir! 


Une goutte de Putnam’s 
enlève la douleur 


- N'est-ce pas merveilleux ? Je 
ment une goutte ou deux de 8 
sur un cor doyloureux et la douleur 

s'évanouit.. Après quelques appliéa- 
tions, le cor se recroqueville et Fosshs. 
Plus de blessure, de douleur, de 
cement câtisés par des suuliers ét 
Vous pouvez danser ou marcher con- 
fortablement. -Soyez sûr. de ser 
ployer que ‘’Putnam's Corn 

tor'”, Satisfaction garantie. En vente ï 
dans toutes les pharmacies KRefusez 


[tout substitut. ‘“Putnam's est le re- 


méde-sûr pour Ççors douloureux, 6 


[J 


} 


__etde vesces. 


RAS Me, 


| 

| 
he 

| 


sorhimiati 
des faisant servir à la semence. : 


‘terre de chez nous” 
Voici un extrait de vel articté: 


“Dans les campagnes, nombre. de produc- 
teurs ne gardeni le nus souvent que: les petites 
Celte manière de 
“procéder est la. causa princinale de la diminu- 
tion progressive des rendements." 


. palales pour la semence. 


Et il ajoute: 


“Tout le travail qui est fait pour ameublir 
da terre et l'engraisser est rendu à peu prés 
inutile par te manque de soin à choisir la 


semence.” 


Les producteurs de patates au Martitoba 
pourront faire leur profit de celte observation 


faite par un expert. 


Mais ces remarques nous semblent porter 
plus loin en ée qui concerne les cultivateurs 
Nous avons maintes fois entre- 


du Manitoba. 


_les pars patates comme semences. 
e elles ne peuvent guère servir à la con- 
on, on croit faire une économie-eñ : 


C'est une erreur qüi se paye par une grosse 
— Miniinütion de récolte, l'automne suivant. 
Cette remarque, qui a son importance en 
piastres, nous vst suggérée par l'article de l'ex- 
«pert du Collège d'Agriculture d'Oka, dans “La 
, du # sentembre defnier. 


tenu Les lecteurs de la “Liberté” 


de rendre au sol manilobain un peu de la 
fécondité perdue au cours de cinquante années 
de culture de grain sans jamais rien rendre à 
Nous avons cité maintg faits pour 
pOur que la culture du EE Lis d'odeur répon- 


la terre. 


drait à ce besoin et rannorterait de beaux pro-| 
fits à ceux qui véudraient nfatiquer l'enfouis- 


moins. 


sement d'une forte noussée de trèfle d'odeur 
comme préparation à une bonne récolte de blé. 
Les remarques faites sur la semence de patates 
. par l'expert d'Okà nous suggérent la pensée 
‘que la même chose s'applique aux semences 
de blé dans cette partie du pays. 
peut avoîr été travaillé avec soin, même enrichi 
par la culture du trèfle d'odeur, si, dans ce 
champ, on sème un blé dégénéré, il est infail- 
libte-que la récolte suivante s'en ressenfe en 
Sur cent acres de blé, la différence en 


Un champ 


moins peut étre de plusieurs centaines de pias-. 


tres. 


cher! , dit-on. 


ble. 


4 


“Mais les blés enregistrés coûtent très 


cs est vrai, mais, à la longue, les acheter 
esl une économie et mémé un gain-considéra- 
D'ailleurs il n'est pas nécessaire d'en 
acheter une très grande quantité; achetons-en 
moins, mais achetons-en de temps à autre: de 
ces quelques minots soigneusement cultivés, 


nous pourrons avoir la quantité de blé sufji- 


à produire. 


dela nécessité légitime: 


sante pour semence l'année suivante. 
Restons persuadés que la bonne ou la mau- 
vaise qualité du grain de semence n'est pas un 
détail à négliger, mais une, question tres im- 
portante au point de vue des grosses récolles! 
On désire de grosses récolles, c'est 
mais ne perdons pas de vue que les 
grosses récolles ne poussent nas seules, 
s'improvisent pas, 
préparation soignée et de la terre à ensemen- 
cer el du grain à employer comme semence. 


ne 
mais qu'elles suivent unv 


CULTIVATEUR. 


. L'HISTOIRE DE 
DEUX PORCS 


Les membres des cercles d'éleveurs 


de porcs, organisés par la Division de 
l'industrie animale du Ministère de 
l'Agriculture à Ottawa, sont tenus de 
présenter un rapport sur la façon dont 


fs nourrissent leurs jeunes animaux. | 
Le rapport de John-E. Smith, de Am- | 


herst, Nouvelle-Ecosse, qui a réalisé 
un bénéfice de $17.92 sur deux porcs 


| Ë 
| fermiers. 


dut 


Le but de la campagne est 


| l'obtenir ce ta législature une loi par 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
Î 
| 


élevés jusqu'au poids de vegte est fort | 


intéressant par la description quil 
donne du mode d'alimentation et par 
les instructions qu'il 
les autres éleveurs. 
Les porcs, qui avaient été achetés | 
à $9 chacun à l'Age de sept semaines 
ont été nourris pendant le premier 
mois sur une buvée claire de lait en 
tier et écrémé, avec du gru blanc (re- 
coupes) et de la farine d avoine 
leur avait appris à manger 
qu'ils soient sevrés, plus tard on leur 
a donné régulièrement cinq repas par 
jour dans une loge confortable. 
leur fournissant uu gazon frais 
temps à autre. Lorsque les chaleurs 


avant 


en 


de 


| pour 


renferme pour | 


| leurs intérêts et leur influence, 
On | 


‘aquelle, quand les deux tiers des pro- 
ducteurs de blé dé la ‘Saskatchewan 
auront signé des contrats avec ‘a 
Coopérative, tout le blé de la province 
levra passer par la Coopérative et 
aucun fermier ne pourra disposer de 
a récolte d'une autre manière. 


Du ‘Kansas Farmer”: 
‘La coopération est-glle payante 
le cultivateur? Sans doute 
qu'elle paye. Si elle n'a pas payé jus- 
qu'ici, c'est qu'on n'a pas encore réa- 
|lisé qu'elle est payante et parce qu'on 
n'a pas encore fait assez de coopéra- 
ion. Le plus tôt les cultivateurs amé- 
ricains réaliseront que la coopération 
est payante, le plus tôt ils uniront 
le plus 
tôt leur position s'améliorera. 

“L'un des principaux problèmes est 


: celui de la mise sur le marché. Sows 


le système actuel, le cultivateur vend 
au prix fixé par d'autres, qui ne tien- 


nent aucun compte du coût de pro- 


snnt arrivées, on les a mis dans des | 


enclos en plein air, mais munis d'abris 
paur les protéger contre les intempé 
ries. Le lait entier donné dans la ra 
tion a été dis®ntinué et la propor- 
tion de gru blanc augmentée graduel- 
lement. Ce système d'alimentation a 
été continué tout le mois suivant 
mais avec un changement gradue 
dans la ration, si bien qu'à la fin di 
mois les porcs recevaient 15 livres de 
lait écrémé, demi-livre de 
blanc et autant de gru d'orge 
son). Mois par mois la qualité de 
lait a été réduite et la quantité d'ali- 
ments solides augmentce 

A l'âge de trois mois 
étaient nourris trois fois par jour 
ont eu la jouissance d'un pacage pen- 
dant l'été et recevajent tous les jours 
de petites quantités de verdure sous 
formé d'un mélange tüvofne, de po 
A l'âge de quatre môls. 
ils recevaient une ration composée de 
12 livres de lait écrémé, une livre et 
demie de gru blanc et autant de petit 
son (gru rouge). On introduisit alors 
de la farine de mais que l'on augmen- 
ta graduellement jusqu'à un tiers de 
a ration. Pendant le mois de finis 
sage, la ration se composait de son 
de petit son, de muis, d'orge et de lait 
écrémé. | 

Une fois préts pour 


une gru 


‘petit 


les porcs 


la vente, les 


porcs avaient cons mmé des alimen!': 


pour une vuleur de $3058. en plus 
d'une quantité d'environ 3,558 livres 
de lait écrémé, évaluée à $7 12 
poids total était de 442 livres et ils 
se sont vendus ouze sous Le 
coût total des porcs et des aliments 
consommés se montait à $55 70, leur 
prix de, vente à $7362, laissant ‘un 
bénéfice de $17 92 sur les deux porcs 


22m 


Une cam 
la Coo 


Leur 


la livre 


rative obligatoire 


Régina Aaron Sapiro 
teur bien connu de la vente coopéra- 


sous les auspices de la Sector de la | directeur, M 


Saskatchewan des Fermiers-Unis du 


ls | 


le promo- | m nistre de l'agricu:' 


| meilleurs prix, 


duction. Résultat: pertes fréquentes 

‘‘Le seul moyen pour le cutlivateur 
de contrôler le marché et d'obtenir de 
c'est la coopération 


| qui étfmine les intermédiaires inutiles 


et permet de vendre directement du 
producteur au consommateur. 
“Il n'y a aucune raison pour que 


| cela ne soit pas, si seulement les cul- 


agre en faveur de, 


| $110 à $1 25 


tivateurs voulaient s'unir dans des 


‘“oopératives administrées sur un pied 


| l'affaires, comme tout autre commer- 


e 


Ce qui est bon pour le cultivateur 


américain ne saurait être mauvais 

pour le cultivateur canadien 
4-40 2— — 

Pauvrerécolte de pommes 
de terre 


“AU département de l'agriculture du 
Manitoba, les rapports indiquent une 
técolte de pommes de terre maigre 


dans toute la province. Le rende- 
ment, croit-on, sera d'environ 60 et 
nême 50% de celui de l'année der- 
aière. La récolte ne suffira pas à la 


-onsommation lôcale et l'on a déjà eu 
de 
Les producteurs obtiennent de 


‘ecours aux approvisionnements 
l'Est 
5 le minot sur le marché 
Winnipeg 

——* ++ 2 —— 


A la Sauvegarde 


le 


Montréal M. Narcisse Ducharm 
présentement gérant général de 
compagnie d'assurance-vie La ‘’Sauve- 
garde ” 
ministration de cette compagnie pré- 
sident du Conseil et de la Société. çn 
rernplacement de M. Narcisse Pero- 
eau, qui a démissionné de la prési- 
dence et du conseil pour raisons de 
santé 


Pour remplacer M. Pérodeau au 
conseil d'adminis*-x'ion, les adminis- 
trateurs ont choisi M: J.-L Perron 


ure dans le cabi- 


|net Taschereau 
tive, fait une tournée de conférences | 


je Montréal 


Le conseil a aussi désigné un autre 
Adjutor Côté, notaire 


avar'sgeusement con’. 


Canada en faveur du contrôle absolu |dan s le monde professionnel canadie 


de tout le hlé de la provinceqar les | fr 


ancais 


| 
la | 


a été élu par le conseil d'ad-| 


| 


| 


Willy 


| aucu] 


LE TRANSPORT DES 
PORCS AU MARCHE 


Les porcs que l'on transporte du 
marché subissent parfois des contu- | 
sions qui en déprécient beaucoup la, 
valeur. Ces contusions peuvent être 
causées par des accidents, le plus 
souvent, cependant, elles le sont par. 
la brutalité; elles entraînent une dé-! 
coloration de la chair que les saleurs 
doivent enlever et qui rend souvent 
la flèche Wiltshire invendable ‘pour 
le commerce du bacon. 

Une bonne partie de ces accidents 


| réunies. 


griculture et de son- développement 
dû Canada. k 

Le Canada exporte une moyenne d: 
570 par tête de produits agricoles, 
tout en consommant une grande pai 
tie de ce qu'il produit. 

Ainsi la population consomme 85 
vour ‘cent du boeuf, 93 du bacon, 95 
nor cent des volailles. 

97 pour cent de Sa ner nl soi 
“ent des oeufs. 

On mange au Canada aires 30 
fouzaines et une fraction d'oeufs par 
‘ête par année, alors qu'autrefois la 
moyenne était de seize rdouzaines. 
Ceci donne une idée du grand déve- 
‘oppement du marché domestique 
L'hon. Motherwell conseille aux culti- 
vateurs de toujours vendre d'excel- 
'ents produits, et c'est dans ce but 
que le ministère de l'agriculture a 
établi-un système d'inspection. 

L'augmentation dans la vente des 
oeufs est une preuve du succès de 
cette méthode. Aufburd'hui, les con- 
sommateurs sont difficiles, il faut leur 
donner exactement ce qu'ils demañ- 
dent. Le ministre a insisté sur l'im- 
portance de la coopération. L'agri- 
culture, dit-il, est la plus émportan:e 
des-cinq industries foncières du Ca- 
nada, qui sont l'agriculture, la forêt, 
‘es mines, lès pêcheries et les manu- 
factures. La valeur de l'agriculture, 
environ $2,000,000.000 par année, re- 
wrésente un tiers des cinq industries 
Les exportations des pro- 
luits agricoles. l'année ‘lern'ère, ont 
itteint $712.000 000. 

Le ministre dit que l'on peut avoir 
une excellente idée de l'importance 
ie l'agriculture lorsque l'on sait qu'el- 


[le fait vivre la moitié de la popula- 


ion, qu'elle la nourrit entièrement, 


| #e même qu'un nombre considérable 


de touristes. 
tt 2——— 


L'agriculture et les vieilles 
filles 


Quand on parle de vieilles filles, cela 
‘ait sourire discrètement, c'est de bon 
on. Que voulez-vous? Les vieilles 
îlles, comme les belles-mères, occu- 


se produisent lorsqu'on charge les|vent Aans la société un rôle déter- 
porcs à la ferme, sur les voitures,| niné. Elles sont classées, étiquetées 
pour les conduire au marché. C'est | ‘ataloguées sans “révision possible. 


du moins ce que nous apprend le, 
feuillet No 40 du Ministère fédéral | 
de l'Agriculture, Ottawa, intitulé: “Le | 
porc à bacon et le classement des | 
porcs”. Les animaux qui ne sont pas 
habitués à être transportés sont trai- | 
tés brutalement à une extrémité ou 
aux deux du transport entre la ferme 
et la gare du chemin de fer ou sur 
:e marché même, s'ils sont livrés par 
camions. 
* On peut éviter une bonne partie des 
lifficultés à la ferme en se servant 
‘une bonne passerelle de charge- 
nent, en mettant la voiture ou le ca- 
nion dans un bon endroit pour que la 
asserelle ne soit.pas trop à pic. Une 
passerelle bien fIXéé, recouverte de 
aille, est confortable aussi bien pour 
es animaux que pour les Chargeurs. 
>n recommande aux cultivateurs 
l'insister pour que les compagnies de 
‘bemin de fer fournissent une bonne 

sserelle de :chargement. 

Un autre point important est que 
a voiture qui porte les animaux re- 
‘ule carrément contre la porte du 
Nagon pour qu'aucun animal ne puis- 
æ tomber entre la voiture et le wa- 
yon. Il faut que les wagons soient 
bien munis de paille pour que les ani- 
maux soient plus à leur aise et qu'ils 
soient moins exposés à se meurtrir. 
Qr dit souvent que le cochon est un 
in'mal té'u. Quoi qu'il en soit, l'ex- 
péditeur expérimenté sait qu'il est 
bon de prendre des précautions pour 
éviter la précipitation ou l'entasse- 
ment au cours du voyage et il n'es- 
saie pas de press?r les choses par la 
violence 

+2 + 


| Le Manitoba sera bien repré. 
senté à l'exposition 
de Toronto 


Le Manitoba sera représenté, à l'Ex- 


vosition royale qui aura tieu à To- 
ronto du 20 au 28 novembre, par un 
ombre d'animaux légèrement supé- 


ieur à ce:ui des années précédentes 
On compte envoyer cinq chars de che- 
vaux, deux chars de bêtes à 
:t deux chars de porcs 
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Willys-Knight 


cornes 


Un jour, sur un transatlantique, M 
rencontra un inventeur anglais 
out découragé qui était le fameux 
Knight, 12 premier créateur du sans 
joupapes 
Je ne puis. dit Knight, 
e aide en Angleterre. Tout le 
monde se moque de moi. 

Ils jounient 


aux cartes ensermbh'e 


pr DE PE PRE SAC E n mt mt À 


trouver 


l'est entendu que les vieilles filles sont 
‘nutiles. 

N'objectez pas qu'il y en a de dou- 
‘es, de dévouées, de saintes, qui sont 
d'utiles et d'infatigabl:s bonnes sa- 
maritaines. On ne veut songer qu'à 
a traditionnelle vieille fille, toute en 


angles aigus, acariâtre, maussade, re- 


vêche, qui n’a plus de charmes et qui 
n'aime que son chat. 

Pour cette vieille fille, on est sans 
pitié. On a peut-être tort. On a sû- 
rement tort! Je soutiens que par son 
inutilité même, cette vieille fille est 
utile à... l'agriculture. 

Vous croyez que je plaisante. 
écoutez la ‘démonstration du grand 
Hackel, l'illustre professeur à l'Uni- 
versité d'Iéna. Je l'extrais de son 
“Histoire naturelle de la création”. 

“L'Angleterre p'ut manger beau- 
coup de viande parce qu'elle a beau- 
coup fe bétail. Elle a beaucoup de 


Alors 


bétail parce qu'elle a beaucoup de trè- 
fle rouge. 


Elle a beaucoup de trèfle 


nombre de nos vieilles filles. 

Que les ministères d'agricultyre 
d'Ottawa et des provinces y songeñt. 
En ce temps de vie chère, où le prix 


Pour s'asseoir : 

Un jour dans ug tramway, une Gn- 
n.e assez corpulente se tenait debout. 
faute de places assises. : 

Un jeune homme, voulant faire l'ai- 
mable, croit intéressant de lui adres- 
ser quelques mots: 

— Vous n'avez pas ‘‘de quoi” vous 
asseoir, Madame. 

Oh! si, Monsieur, répand la da- 
ne avec un sourire, c'est la place pou: 
le mettre qui me manque. 


Une rencontre 
Urr grand manufacturier, à sa mort, 
fut uirigé vers l'enfer. Là il rencon- 
tra un tenace vendeur qui lui ‘ana 
familièrement sur l'épaule. 

Comment, v@us êtes ici vous aus- 
si, s'exclama-t-i1? 

Oui, répligua le vendeur, je suis 
‘ci pour être fidèle à une entrevue. 

Comment cela?, 

Ne vous rappelez-vous pas, lors 
de la dernière visite que je vous ai 
faite, que vous désiriez me voir chez 
le diable ? 


Méprise 

Pour faire une surprise À sa fem- 
me, un mari trouve plaisant de se cou- 
per la barbe. 

Tout fier de son idée, il rentre chez 
lui. 

C'est justement sa femme qui lui 
ouvre la porte; elle lui saute au cou, 
l'embrasse violemment et le comble 
des caresses les plus expressives. 

| N'st-ce pas que cela me change 
de m'être fait couper la barbe? de- 
jen t-il en reprenant sa da du 
tion. 
Ah! mou Dieu! fait sa femme 
-n éclatant de rire, je ne t'avais pas 
reconnu! 

Au restaurant 
Le client. N'est-il pas vrai, gar- 
con, qu'on ne doit pas mal parler des 
vieillards ? 
Le garçon, ahuri. 
Monsieur. 
Le client. C'est pourquoi je ne 


Certainement, 


dirai rien du poulet que vous m'avez 
Scène de ménage 
Monsieur reproche à madame s0r 
fauts!' 


servi. 
mauvais caractère 
. Au moins, répond l'épouse avec 
aigreur, j'ai les qualités de mes dé- 
Toutes mes félicitations, ma chè- 
re, je ne vous croyais pas tant de 
qualités. 
Huitres et perles 
Tu te fâches parce qu'on dit 
que notre fille est une perle? 
Vous ne savez donc pas, mada- 
qu'on ne trouve les perles que 
chez les huitres! 


me, 


Licenciée 
Avance libérale et prompt 


Références: 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, 


MINES, 


et garantie 
palement par echèue certifié 


PETROLE 


Fertvez, télégraphiez ou venez nous faire une visite 
BANQUE CANADIENNE 


187—189, GRAIN EXCHANGE. ANNEX 


NATIONALE 
WINNIPEG, MAN. 


LEON-P. MORISSET 
Téléphone #2 072 


A.-J. GAILLARD 
Téléphone N6 573 


Téléphone 83 752 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED 


COURTIERS 
EN GRAINS 


668, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous nollicitons votre clientèle et 


commandes, un service promp 
de Winnipeg et des Etats-![ nt 


Membre da 


Winaipez Grain Exchange 


= pouve 
tet atten 


VOUS Assurer, pOur vos 


sur les marchés 


Réliée par #1 direct à ls maison 
Lamson Bros. & (Co. (hieago 


Licenciés et cautionnés” 


Membres 


Association, Chicago 


Fil privé nous mettant en 


Winnipeg — Brandon — Hégius 
hosetown — Swift Current — 
L 


Pour plus de 


Tétéphone 27 307-—8—0 


Malden Elevator Conpsny Ltd. 


Bureau chef: Grain Kschange, Winnipeg 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 
Winnipeg Grain Exchange, 


Board of Trade, Cal 
Stock Exchange, Winnipeg 


Mettez-vous en relations avec le gérant du buréau le plus rapproché 
— Moose Jaw — Saskatoon — Kerrobert 


Head — Herbert — Weyburn — Prinee Albert 
Edmonton — Calgary — Tofrié 

sûreté——Marquez votre connaissement: 

Elevator Company, Limited, Grain Exchange, Winnipeg 


Winnipeg Urain Produce Clearing 


ary Grain Exchange, Calgary 
dining Exchange 


rapport avec tous lens marchés 


Biggar — Guill Lake — Ansinibois 


Avisez Maiden 


D. LAFLECHR, surintendant 


ms mar dçummertenaaene de 


Rent oh der À a At je 


+ Pilules tes rognons ont 
LE MARCHE | RaRt ee 
L . ts, troubles de la 
; t les nom ies 
24 SEPTEMBRE 1929 ausées par des rognobs défectueu. 
Bouvillons— în vente ge g = les gerer N 
Excelents . - 59.00 —$9.50 : PU Cotes Medicine Co: Ltd. 
een $7.50—$8.50 | roronto 2. Ont. sur réception du prix 
Moyens - .$87.00—$7.50 j - ; 
Ordinaires $6 00—$6.50 | emmmmmmmmmenienene qe 
Tpures de boucherte— 
De choix 88 00—-$8.50 PRODUITS 
Assez bonnes _$6.50-$7.59|  Beurre— 
Bonnes .… $5.50—$6.25]  Oeufs— 

Ordinaires $4.50--$5.25 | (D'ajrès la classification du gou- 
Pour conserves $3.50-—$4.25 ne vernement fédéral) . 
T tra, la dou$aine .…...: $ . 

0e ‘Premiers sain 8 :889 
 . $5.50_-$5.75 Seconds nu $ 92 
naires $4.75 -$5.25 ds 
Boeuts— Nouvelles. Par 100 livres $2.35 
Bons - $6.00—-$6.50 Farine 
Moyens . S > $5 00-—-$5.50 Lake of the Woods 
Communes $4.00-—$4.50 Sac de 98 livres ss 
Bouvillons à engraisser— 2 sacs de 48 livres $4 90 
De choix $7.50--$7.75 | 4 sacs de 24 livres $4.95 
us $600-$725|  wentern Canada “Purity"— 
Taures à engraisser— Sac de 98 livres : S4 85 
De choix $6.00,—$6.25 | 2 sacs dé 49 livres 54.99 
Bonnes $6.00 —$7.25 | 4 sacs de 24 livres 84.95 
Bouvillons engraissôs— Ogilvie “Royal Household”— 
De choix $7.50--$7.75 | Sac de 98 livres $485 
Bons . $6.00—$7.25 | 2 sacs de 49 livres $4.90 
Veanx— . 4 sacs de 24 livres $4.95 
De choix $12 00 —$13.00 Maple Leaf Flour Mills— 
Bons $9.00-—$11.00 | Sac de 98 livres . $4.85 
Ordinaires $5 AE 2 sacs de 49 livres $4.90 
Moutons ot agnesux— 4 sacs de 24 Hivres - … 54.85 
Moutons bons 5500-5600 | Alwentation— 
Moutons ordinaires $2.00--$4.00 | Son. La tonne $30 00 
Agneaux bons $9 50- $10 00 | Gru. La tonne 332.0 
Agneaux ordinaires $6.50--$8.00 Gruuu— « 
Porcs— Le sac de 80 livres $4 15 
D'après la classification du gouverge *|. ,Foin— 
ment fédéral Pour foin sur voie. Bpnne condition. 
Très gras $11.25 | Prix de deux maisons de Winnipeg 
Lourds $1125| Mil. No 1 $20.00 
Très lourds $10.25 Mil. No 2 $18.0) 
Porc d'étal $9 00 Le - em ©———" 
Légers $10.50 Au restaurant 
Inférieurs $9.00 Garçon, mon potage est bien 
Truies No 1 $8.00 | long à venir. 
Truies No 2 $7 00 Dame, monsieur: c'est du potage 
Verrats $5.50-—$6.50 | À la tortue. 


Cours äu grain fourni par 


EUG..-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 23 sentembre 1929 | 


Téléphone 23 297 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION 


GRAINS ET OPTIONS 
103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPÉG, 


ne 4 nc omtes srpatarnene 


Mardi Mec. Jerci Verd. Sameci Lunc 
CRAIYS lisept 18 scpt 1C sept 2Csct 21 écft 24 sept 
Blé No 1 Nord 1.493 1.80 1.49ÿ 1.48 L48 1.461: 
2 Nord 1.469 1.47 1.40$ 1.45 1.45 1.434 
3 Nord 1.437 1.44 1.43% 1.421 1.423 1.40ÿ 
Avoine 2 CW .69ÿ 69} .681 . 68à .68} .09% 
3 CW 663$ C6} 65 653 .65$ 66! 
Orge 3 CW 74, 745 73) 73 724 .72 
4 CW 09} 09 (ES 08 67} .67 
Lin 1 NW 2.904 97} 2.92 2.89 2.911 2.91 
2 CW 2.86} 2.93! 2 2.KS 2.K74 2.7 
Seigle 2 C\W 1089 1 OKÿ OK 1.074 1.06 106€ 
Prix sur voie (track) 
Base Blé por 1.49% 1 504 1.497 148$ 1.484 1.40$f 
FRA 2 CW 695 69} O8 08 684 . 694 
Orge 3 CW 745 74% 73 73 725 72! 
Lin 1 NW 2.91 2.98 2.02} 2.894 2.91% 2.91} 
Seigle 2 CW 1.09 108 1 O8? 1.07% 1.06} 1.06! 
Options 
Blé Octobre 1.50} 150$ 1.50 148$ 1.48ÿ 1.46i 
Décerr bre 1.514 %1.515 150$ 1.491 1.49 1.47} 
Mai 1.57} 1 578 1.503 1.55 1.55 1.53} 
Avoine Octobre 704 70 69% (DH 68] 694 
Décen tre 11 71 703 70 691 .70À 
Mai 14! 74! 13} 713 72; 72$ 
A Orge Octobre 152, 754 .74} .74 734 72? 
| Decen bre 76! 74! 761 76! 751 .75! 
Mai 3 #3 KI? KI! 80, 40! 
Lin Octobre 2.91% 2 0K3 2.031 2 KO) 2.92 2917, 
Décembre 2.919 7 901 9.94 2.901 7.91} 2.90 
Na 298 307 3(2 297} 3 O0 2.98 
wigle Octobre 1 093 1 092 1 OK; O8 1.074 1.07k 
Décembre DONNT NE 11 1.10, 1.004 1.09} 
Mai 1.17% 1 17$ I.INE 1.164 1.154 1.i4l 


EUG.-J. DUFRESNE 


LIMITÉE - 


MAN, 


area persan PE PTE STRE PCR ER 


sr 


face. En 1880, il achela une te-re à 
Suini-Jean-Baptiste où I! mena une 
vie de “bachelor” deux ans avec M 


en 1885 il se maria avec Mlle Zénaide 
Cayer qui lui survit. ainsi‘que son gar- 
con Gebrges, qui est en possession du 
bien paternel. asset? 

Le service et la sépulture ont eu 
leu le 16 courant, à Saint-Jean-Bap- 
tiste. Le service fut chanté par M. 
l'abbé E-A. Chamberland, vicaire, nr- 
ricté de M. l'abbé Mensier, curé de 
Letellier, cornme diacre, et de M. l'ab- 
4 Ad Couture vicaire à Sainte-Aga- 
‘he. ctmme sous-diacre. MM. les cu 

«tes le Baint-Jean-Baptiste et de Ste- 
Atnthe étaient présents au choeur 
La érémonie à eu lieu en présence de 
tous les parents el de nombreux amis 


qui ont voulu s'unir à la farnille pour | 


rendre le dernier hommage À celui 


qu'ils ont bien connu 
L LL e. 
Mme Eugène Cartier son fils 


Genrges remercient bien cordialement 
ceux et celles qui ont coopéré à leur 
dou'eur, par des bouauets spirituels, 
par des sympathies où par leur pré- 
snce au service 
L2 

Nous attendons notre 
correspondant qui vous annoncera la 
date définitive de notre grand bazar 
qui aura lieu en octobre, dans l'église 
méme. Les plûtriers sont à 
le fini, afin que tous ceux qui. vien- 


et 


LA 
le 


L2 
retour de 


donner 


dront nous encourager à notre bazar 
puissent entrevoir ce qui sera l'inté- 
rieur de l'église quand tout sera ter- 
miné. Les profits du bazar devront 
nous faire connaitre quand l'on jouira 
de notre église. En attendant, nous 
pouvons dire les 


que organisatrices 


11 faudrn les en- 


Co irager dans leur espérances, snt 
cela est naturel: ‘Plus on avance 
dans la vie, plus on veut la perfec- 
on” 

———— 4262 


SAINT-PIERRE 

Mme Marguerite Gaffrey, de Saint- 
Pierre, a eu le malheur de perdre son 
fils, Agé de 16 mois Nous offrons à 
Mme Gaffrey nos pius sincères sym- 
pathies 
me 


OTTERBURNE 


A LA MAISON SAINT-JOSEPH 
Visite de S. G. Mgr A. Béliveau 


Le samedi 31 août, Mgr Bélveau 


nous à fait l'honneur d'une visite qui | 


nous a fort réjouis 
pris 


Monseigneur a 
le souper avec 
passer 


nous, 4 
toit, a dit 
la messe de communauté, à 6 h ,-di- 
manche matin Pour Je Sa 
Grandeur fut l'hôte de M. le curé de 
Saint-Pierre En retournant à l'ar- 
chevêché, Monseigneur a eu la con- 
descendance 


daigné 


la nuit sous notre 


diner, 


de conduire à 
de Saint-Boniface le Fr Mulouin, vice 
üUme d'une brûlure à la main droite, 
accident dû à l'imprudence d'un petit 
orphelin et qui a eu des conséquences 


assez sérieuses. 
, 


l'hôpital 


De passage 

La veille, le 30, Mgr Jubinville, M 
l'abbé L. Primeau gt M. l'abbé A 
Brunet, l'archevéché, qui condui- 
les RR. PP 
=int-Boniface 
délicatesse “d'arrêter 


de 
saient dans 
Jésuites du Collège de S 


leurs autos 


ont eu la nous 


saluer. Nous n'avons qu'un regret à 

exprimer n'avoir pas pu les 

garder plus IoNRtEMpS Chez nous 
Funérailles 


septembre 


celui de 


Le 
recteur 


lundi 2 le di- 
Saint-Boniface 
aux funérailles du pere de M 
Ermilien Lévesque 


drale Nous 


Père 


a assisté à 


l'abbé 


vicaire à la cathé- 


renouvelons à ce con- 


| samedi 


les attendaient M. le euré Derrosters, 
M. le député 


À Morden vers 11 W 3d. ‘Nous y 
avons été rejoints par M. le curé Més- 
nier, de Letellièr, que suivirent quel: 
ques-uns de ses paroissiens Nous 
fûmes reçus à Ja Ferme expérimen- 
tale par le surintendant, le digne M. 
Leslie, qui nous accorda la plus cor- 


M 


diale hospitalité. Notre visite conf: 


cidait avec le “Fruit Day”, et nous 
fûmes heureux d'entendre, à cette oc- 
casion, d'intéressants renseignements 
donnés par MM. les docteurs de la 
Ferme expérimentale et du Collège 
d'Agriculture du Manitoba Nous 
ævons eu le plaisir d'y rencontrer des 
paroissiens de Bruxelles, Saint-Clau- 
de et Saint-Alphonse dirigés par leurs 
curés: MM. les abbés Heynen, Radaz 
et Lapointe 

11 y a des beautés à adsmirer à Mor- 
den: fleurs, arbustes, pelouses, ar- 
parterre et jardins bien cuiti- 
vés et-d'une disposition artistique. Ce 
qui donne du goût et des idées pour 
lembellissement de nos demeures! 
Puis que de fruits succulents 
pommes en abondance; 
11 y en a de toutes les gros- 
seurs, de toutes les couleurs, de tou- 
tes les saveurs. Les dépendances sont 
rûcher, poulaillers de Rho- 
ae Island Red, établie pour Ayrshires 
écurie pour Percherons, bergerie, re- 
mises, tout peut servir de modèles à 
tout bon cultivateur. 

11 est regrettable qu'un petit 
nombre des nôtres aillent visiter cet- 
te ferme de l'Etat Nous aurions 
voulu, cette année, en entrainer un 
fort contingent. Espérons que nous 
aurons plus de succès l'an prochain. 


bres, 


des 


surtout! 


modernes 


si 


Ferme Comeau 
En revenant de Morden, nous som- 
mes arrêtés chez M. Comeau, de St- 
Jean-Baptiste. Ce digne cultivateur 


&, résolu d'embellir et d'enrichir les 
alentours de ses dépendances. A Mor- 
den on lui a tracé un plan de pépi- 


niere et de parterre: te plan a été 
l'an dernier et cette année, 
et céjà l'on peut admirer l'étonnant 
‘ravail qu'est capable de produire la 
nai re secondée par les talents et les 
M 
félicitations 
peur sa belle initiative; nous lui sou- 
haïitons plein succès dans son entre- 
FI' e courageuse et nous formôhs le 
‘oeu que d'autres le suivent dans cet 


exécuté 


énergies de l'homme. Comeau 


ièrite de chaleureuses 


te joie d'embellissement de nos 
mvéaiies 
Les battages 
Ici comme partout, ils se £ont faits 
dans les meilleures conditions. Le 


7 septembre, nous terminions 
Merci à la bon- 


notre 


le battage du gruin 


ne Providence pour riche ré- 


colte de blé, d'orge et d'avoine! 


Le Frère Louis Gareau 
Ce bon confrère nous #st revenu de 
Montréal le samedi 14, disposé com- 
me toujours à travailler à la diffusion 
du culte de saint Joseph 


Fondation d'une Amicale 

Oui, ce projet, depuis quelque temps 
élaboré, est devenu une réalité. Gra- 
ce à l'initiative de M. Camille Four- 
nier, professeur à l'Académie Proven- 
cher de Saint-Boniface, les anciens 
élèves des Viateurs ont maintenant au 
Manitoba “Amicale” dont leur 
seul titre d'ancien élève leur permet 
Elle 
association, le jeudi 12 septem- 
chez M J-A. Desjardins, 
Saint-Boniface, où se groupèrent les 
Là 11 fut déctté 
que le siège de l'association serait à 
la Maison Saint-Joseph d'Otterburne 
que 
nom 


une 
de faire partie a vu naissance, 
cette 
bre, de 


prgmiers membres. 


cette association 


“Amicale 


porterait le 


Saint-Joseph, que 
l'inauguration aurait lieu à la Maison 


Saint-Joseph. le dimanche soir 15 sep- 


des prunes; 


1 | 
ut- 


are a Spa Peer tes 
[aire que le site de l'écéle sèrs chan 


ge: ce qui sera très avantageux pour 
la partie nord du district où se trou- 
ve la majorité des enfan 
} LA L] L_1 
M. A Brissette a été nommé doun- 
M. A.-O. Beaudry peut maintenant 
s'occuper de son commerce, après 
[avoir subit une opération assez sé- 
rieuse à l'hôpital de Sainht-Boniface. 
C'est la troisième opération dans l'es- 
pace de quelques mois seulement. 
Nous lui souhaitons que ce soit la 
dernière, 
. . 
Les ours sont nombreux dans notre 
district. Chassés par les feux de fo- 
rét et la sécheresse, ils se rappro- 
cheñt des habitations. Ce sont des 
immigrants geu désirables. 


Sur l'avis de M. l'al bé Forest, nous 
ferons revivre notre cercle local de 
l'Association d'Education qui paraît 
ne plus exister depuis 'ongtemps. 1! 
c élections des membres 


ÿ 


+ 


wr: 


Le] L] L 1 s 
Notre choeur de chant, sous la di- 
rection de, M. L. Brisebois, fait des 
progrès. Il est question d'introduire 
le chant grégorien. Depuis le départ 
de notre organiste, Mlle A. Brisebois, 
nous avons pour la remplacer Mme 


J.-B. Jolicoeur. 
L1 e- L 1 
Les cultivateurs en général sont 


très satisfaits de leur récolte. 
L] LL L] 
Maintenant que le commerce du 


bois semble diminuer, à nous de dé- 
fricher nos terres et de les ensemen- 
cer. L'orge, l'awine et le seigle don- 
nent un bon rendement. L'élevage 


Norwood: M G.-R. Brunet, professeur 
de français, Saint-Boniface: M. Ca- 
mille Fournier, professeur à l'Acadé- 
mie Provencher, Saint-Boniface. Du 
Collège Saint-François-Xavier (Saint- 
Denis-sur-Richelieu): M. A. Michon, 
ingénieur, Saint-Boniface. Le l'Ecole 
Supérieure Saint-Louis du Mile-End: 
M. Eugène Boismenu, bijoutier, Saint- 
Boniface. De l'Académie Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal: M. J.-H. Né- 
veillé, gérant de la Banque Canadien- : 
ne Nationale de Saint-Boniface: M. 
J-A, Desjardins, entrepreneur de 
pompes funèbres, Saint-Boniface. De 
l'Académie Saint-Viateur (Joliétte): 


M: Horace Desrosiers, comptable à la | geux. : ‘ 
Maison Saint-Joseph, Otterburne. De RTE ; 

: | Nous avons encore du terrain va- 
la -Maïson Saint-Joseph: Charles Pe- 


cant. Les personnes qui désirent ve- 
tersôn, de la Banque Canadienne Na- | nir grossir .. rangs st les bienve: 
HRRRIE POMPES nues. Seulement les ‘‘homesteads"” 


A 5 h. 30, photographie du groupe 
des Anciens joints au personnel de 
la Maison. Ensuite tous montèrent À 
la chapelle pour assister à la béné- 
diction du T. S. Sacrement, qui fut 
précédée de la vénération de la reli- 
que de Saint-Joseph 


sont un peu éloignés aujourd'hui. 11 
y a des terres à vendre près du vil- 
lage, de la gare, de l'église et de 
l'école. Le prix est de $500 à $1,500. 
0%" 20 2————— 
LETELLIER 
Concert Van der Straeten 

Notre paroisse était favorisée, di- 
manche dernier, de la présence de 
M. Jack Van der Stréæten, chanteur 
avec une réputation déjà acquise, qui, 
accompagné d'autres artistes, est ve- 
nu nous donner un cohcert. 

M, Van der Straeten a chanté plu- 
siéurs numéros classiques, extraits 
J'opéra, romances, qui ont été très 
goûtées de l'assistunçe. 

Mile Murr, de Winnipeg, l'accompa- 
gnait au piano. 


. Un succulent banquet, fréparé par 
les dévouées Petites Missionnaires de 
Saint-Joseph, fut servi à 6 h. 30. 
Après l'entrée, une adresse aux An- 
ciens fut lue par un petit orphelin, 
Fernand Whitmore. Nos petits bons- 
hommes s'acquittèrent très bien du 
service des tables et de la partie mu- 
sica'e. A la fin du banquet, où ré- 
gnèrent beaucoup de gaieté et d'en- 
train, des discours fürent prononcés 
par M. J.-O. Brunet, président, M. le 
consul Bourgouin, M. le curé Desro- 


siers, M. Camille Fournier, M. Ap. ce t 
Gauthier, le R. P. Lesage, C.S.V. di- M. Ritagliati et son fils figurèren 
recteur M. le président Brunet, au aussi au programme, lg premier avec 


l’accordéon-piano, le second avec vio- 
lon et accordéon. Les deux artistes 
furent chaleureusement applaudis, le 


jeune garçon de 10 ans surtout. 
. Li L 


M. et Mme Gédéon Messier, paren!s 
de M. le curé, sont retournés dans 
la province de Québec la semaine der- 


aom des Anciens, présenta une bour- 
Père directeur, en dédomma- 
gement des frais du banquet et plu- 
tôt comme gage de profonde amitié. 
| On accepta avec empressement et à 


se au 


l'unanimité la proposition de prélever 
de 


cette les honoraires d'une 


devra être chantée 


somme 


grand'messe qui 


: ; nière. 
pour le repos des âmes des anciens = echo —— 
professeurs. Il était 9 h. 30 quand 
{chacun se retira SAINT-JOSEPH 
Nous regrettons qu'un certain nom- | . Funérailles 


bre aient été empéchés de répondre à 
l'invitation. Nombreux peut-être fu- 
rent ceux qui n'ont pas reçu d'invi- 
tation. A ceux-là que nous ne con- 
naissons pas nous demandons d'adres- 
ser leurs om et prénom, leur profes- 
sion et leur adresse à M J -O. Brunet, 
entrepreneur, 207, Lawndale. 
Man 


Le 15 courant mourait à Saint-Jo- 
seph Mme Treffié Daneault, née Mu- 
rie-Emma Tremblay, à l'âge avancé 
de 84 #18 et 9 mois. Le séryice eut 
lieu le 17, au milieu d'un grand con- 
cours de parents et d'amis. La levée 
du corps fut faite à la résidence par 
Mgr W. Jubinville, curé de Ja cathé- 
drale de Saint-Boniface, un ami d'en- 
fance de la famille. 

Le service fut chanté par M. le 
curé Martin. M. le curé Messier, de 
Letellier, assistait au choeur. La 
croix était portée par M. Louis Bé- 
rard, gendre de la défunte. 

Les porteurs étaient: MM. John 
Boiteau, Jos. Parent, A. Bonin, Fred 


ave 
Norwood, 


Chez les Petites Missionnaires de 
Saint-Joseph 

Le 19 septembre marquait le qua- 
trième anniversaire de l'ouverture du 
noviciat des Petites Missionnaires de 
Saint-Joseph. Il y eut prise de voile 
par Mlle Berthe Gareau, de Saint- 
Victor d'Alfred, Ont., puis rénovation 
des voeux pour trois ans, par la Rév 


M. E. Chaput, plombier, Winnipeg; | des moutons serait aussi très avanta- | 


sæph; | À 
Jean-Baptiste), ces rs des SS 
NN. ce Jésus et Marie, de l'Académie 
Saint-Joseph de Saint-Boniface. 

Nos sympathies à la famil'e. 


Les ! parois- 
siens se montrent généreux’ et nous 


M. et Mme Joseph Morin et 
mon Beæudry, d'Argyle, Minn., étdient 
en visité à Saint-Joseph dimanche 
dernier, chez M. Fred Moquin. 

a 
_ LORETTE 


Plusieurs confrères de notré ‘bon 
curé, M. l'abbé Saint-Amant, sont ve- 
nus lui offrir-des félicitations, diman- 
che dernier, à l'occasion de son 34ème 
anniversaire d'ordination et ont pris 


part à un souper intime. Etaient 
présents: Mgr Jubinville, le R. P. 
Plourde, OMI., MM. les aobés Li- 


zotte, Paillé, Brunet et Livesque. 
Mlle Paule Saint-Amant et M. Do- 
natien Frémont, de la Liberté, étaient 
aussi à Lorette pour la circons'ance 
A M. le curé nous souhaitons de 
nombreuses années de ministère rem- 
plies de consolations. 
+ Dr 0—— 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


Une salle paroissiale 

Nos soirées de cartes et nos séan- 
ces d'amusements se tenaient jus- 
qu'ici à la salle municipale que, du 
reste, les autorités compétentes nous 
louaient avec une bonne grâce dont 
nous, leur garderons un souvenir re- 
cchraissant, Nüus serons désornus 
p'us chez nous. En effet on tintra 
dans quelques jours d'aménager uvre 
salle paroissiale dans le soubasse- 
ment de Ja chapelle d'hiver. Dans «et- 
te salle spacieuse et bien éclairée 
nous serons tout à fait à l'aise por 
avs soirées récréatives, nos réunions 
de cercles paroissiaux et autres réu- 
nions de ce genre. Ce sera une nou- 
velle dont tout le monde 8e de urée 

Service d'autobus 

Depuis le printemps l’autobus de 
M. Hervé Duguay donne un service 
quotidien sur semaine aux voyageurs 
qui vont à Winnipeg. Peut-être vien- 
dra-t-il à le donner le dimanche aussi. 
D'aucuns le souhaiteraient. 

A la grande satisfaction de ses 
clients M. Duguay vient de changer 
un peu son horaire. Le matin il par- 
tira désormais de Thibaultville à 8 h. 
20, passant au viilage de Sainte-Anne 
à 9 h., pour arriver en ville à 10 h. 
Le soir il quitte Winnipeg à 5 h. 30, 
en face de l'hôtel Frontenac, où sa 
voiture reste parquée toute la jour- 
née. De là il sort de la ville en pas- 


Sa qualité fait sa vente — Le 
fait que tant de milliers de per- 
sonnes intelligentes continuent 
à employer l'Huile Eclectrique 
du Dr Thomas parle hautement 
en faveur de son efficacité. De- 
puis son apparition, elle a tou- 
jours monté constamment dans 
la faveur du public, principale- 
ment à cause de ses nombreux 
usages pour guérir et soulager 
les malades. Comme remeéde 
spécifique pour les coupures, 
brûlures, écorchures et autres 
douleurs inflammatoires, il est 
au-dessus de tout reproche. 


Mère Thérèse de l'Enfant-Jésus, su- 
périeure. Les Soeurs Thérèse-Elisa- 
beth, Joseph du Sacré-Coeur et Jo- 
seph-Michel renouvelèrent leurs voeux 
pour un an. La cérémonie fut prési- 
dée par le Rév. Père directeur, délé- 
G. Mgr Pru- 
La cérémonie eut lieu dans 


gué à cet effet par S 
d'homme 


Rural Municipality of De Salaberry 


SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXES 


By virtue of à warrant issued by the Reeve of the Rural Municipality of De Salaherry. in the 
Province ot Manitoba, under bis hand and the « orporate seal of the said Municipality, to me directed 
and beaurng date the twenty-fist day of Septemter A.D.. 19,9 commanding me to Levy on the 


È tveral parcels of land hereinafter mentioned and described, for the arre: ftaxes due the 
frè ainsi qu'à sa digne famille l'e ; la chapelle du couvent Elle fut tout with costs, 1 4o hereby give Mice that unless the Mules of Vadéa ant oste re cUDuer pad. 1 
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‘ , i nanc Pi , , 
une chose du passé. I n'échouc [M J-H Bourgouin, financier, agent | elles ont Mother Graves Worm| NW 18 4 s 160 40 46 so 4.%6 
: ils P ” -e y n >. ù : x a | \lthe above lands are situated East of the Principal Meridian in Manitobe ui subyect ir 
jamais. Les pharmaciens de [consulaire pour la France, Winnipeg | Exteriminator, le _reméde qui Vers instance tu held enr lur railicode 5 and drzins. soif lande aie ail putenred” 
partout le vendent depuis des | Du Collège Saint-Clément (Beauhar- soulage. Ses effets pour les Dated at St Verre in the Province ot Mani t day of September. À D. 19,4 
L ; - = - OSFFH DÉSHARNAIS 
années. nois): M. J.-O. Brunet, entrepreneur, | vers sont sûrs et durables. J SO D ré 
\ 
am am ra be br rs nm rt _ L | 


nu 


gereux et nuisible acide de l'estomac 
dont"Ya présence fait fermenter et sû- 
rir les fliments, produit des gaz. des 
éructations, dela flatuosité, des brû- 
Jements, du ballonnemént. ou cette 
sensation de pesanteur ou d'obstruc- 
tion qui semble suivre toute absorp- 
tion .de nourriture. . Vous . pouvez 
éprouver le plaisir de manger sans 
craindre d'indigestion. 


RES 


sant par la rue Water, le ‘Tourist Ho- 
tel" de Saint-Boniface, la rue Dumou- 
lin, le bureau de poste, puis la rue 

Cathédrale et la rue des Meurons. 
Cet autobus est chauffé et 
donne un service très apprécié à nos 
voyageurs C'est À une initia'ive 
que la population du chemin Dawson 
A accueillie avec enthoüsiasne. Nous 
lui souhaitons bon succès 
77 De=—— 


ONTARIO 


RAINY RIVER‘ 


bien 


Le 4 septembre M. McMillan con- 
duisait à l'autel Mlle Stella Byrns, 
fille de M. et Mme Garrett Byrns. Le 
mariage eut lieu à 8 h. du matin. 

Le 17 septembre, c'était M. Tobin, 
de Baudette, Minn, qui unissait sa des- 
tinée à Mlle Katie O'Connor, de cette 
paroisse. Nos voeux de bonheur à 


ces deux heureux couples. 
. . . 
Le 18 septembre mourait Mme Ma- 


rie Hrapkvrck, âgée seulement de 18 
ans. Elle ne fut malade que trois 
jours de la paralysie infantile, Elle 
laisse pour la pleurer son époux «et 
un enfant, et beaucoup d'autres pa- 
rents. Les funérailles eurent lieu le 


19. Nos sympathies à la famile. 
L1 L1 L1 


Mlle L'icie Daigneauit, de Saint-PBo- 
niface, qui était en visite chez Mile 
Alda Lanthier, est retournée chez elle, 
enchantée de son voyage. 


rons qu'elle reviendra encore. 
-. . . 
Mlle Jeannette Lanthier nous a 


quittés pour l'écôle normale, où elle 
doit rester un an. 


LL Li L] 
Rosario, Edouard, Jeanne, Julie 


Proteau et Blanche Lavoie, de Saint- 
Boniface, sont 


DRE E 


Nous espé- | 


L1 
septembre, S. G. 
Mgr Bél l parmi nous pour 
‘a visite pastcrale. 

k | \. . LA 

Le 18 septembre était la jouruée @e 
l'exposition. Coïnme par les années. 
assées, il y avait ;braucoup d'articles 
xxposés. Il faitmif très béau "cette 
ournée-là. 

L L1 L " 

Le 5 septembre nôs parties de car- 
es de la sérié recomihencèrent. Là 
vremière fut donnée par Mmes Albert 
| Desrosiers et Patrick Byrns. Elles 
ft fait Ta somme de $31.45. Les prit 
nt. été gagnés par Mme Leblanc et 
M. Maxime Flamand. cu 

La deuxième fut donnée. par Mme 
Charles Lambert et Mlle Aïda Lan- 
thier. Elle à rapporté la somme de 
$2760. Les gagnants des prix furent 
Mme Emile Votto et M: Athanase 
Proteau. 

Celle, du 26 sera donnée par Mmes 
J6hnny Morissette et Louis Gervais. - 


Lans L1 . L] di 

M. Garrett Byrns a été l'heureux 
gagnant du premier prix pour J'orge 
à l'exposition Canadienne Nationale 
fenue à Toronto, et du deuxième prix 
| pour le grain battu. Nos félicitations 
{à M. Byrns. . 


| ———— 2 D ———  : 
Les accidents d'autos aux 
Etats-Unis 


Washington. Le département du 
commerce annonce que les morts cau- 
sées par des accidents d'automobiles 
ont été de 710 dans 78 milles des 
Etats-Unis, pour les quatre semaines 
se terminant le 7 septembre: en 1928, 
dans ces mêmes villes et pour la mé- 
me 
étaient de 622. 

Potr-ies cinquante-deux semaines 
se terminant le 7 septembre 1929, et 
celles se terminant Îe 8 septembre 
1928, les morts par accidents d'auto- 
mobile, dans les villes ci-dessus men- 
tionnées s'élevaient respectivement à 
8.074 et 7,348, ce qui donne une 
moyenne de 245 morts par acci- 
dent d'automobile, par 100,000 de po- 
pulation, en 1929. En 1928, cette 
moyenne était de 224. ‘ 

Dans la seule ville de New-York, 
pour les quatre semaines se termi- 
nant le 7 septembre 1929, les morts 
par accidents d'automobile ont été 
de 110 au lieu qu'elles furent de 65, 
durant la même période l'an dernier. 

Le nombre de ces morts acciden- 
telles, pour les cinquante-deux semai- 
nes se terminant le 7 septembre 1929, 
na été toujours dans la seule ville 
de New-York 
1.059, en 1928. 

a 
Propos culinaires 


La femme du compositeur M. fai- 
sait assez mal la cuisine. Un jour, à 
table, elle laisse tomber une assiette 
qui se brise. 

Je ne sais ce que j'ai aujour- 
d'hui, dit-elle, j'ai des mains de beur- 
re! 


Tu aurais bien dû Îles tremper 


N EUROPE AVEC TOUT 


LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 


D'un quai couvert, à New-York, à us quai couvert av 
Havre. Train nour Paris attendant au quai. En 6 jours 
en Angleterre. 


Contort 


sans égal, cuisine française. 


New-York—Plymouth—Havre 


MEXIOUEF 
FRANCF 


IE DE FRANCE 


New-Yo 
ROCHAMBEAU ; 
DE © RASSF 
LA BOURDONNAIS 


New-York—Vige—Bordeauxz 


ROUSSIT TON 
PA BOURDONNAIS 


iraversées faites = 


sonnable. 


loisir, 
fortables, d'une seule classe 
Prix minimum de cabine 


-....,9 octobre 
ll oct, 22 nov. 17 du 
IK oct, v., 6 dec. 


rh—Hovre 
10 oct, 
30 oct, 


2] nov., 26 déc 
S dec, 2 janvier 


ÿ nuvembre 


24 oct, 4 A'r 
14 déc 


psquebots granfs, con 


Prix rai- $140.00 


? oct., 


348, rue Main, Winnipeg, ou aux agents locaux 


La clause automatique 


Sa 
M. ftaymond Denis, 
…. Gérant général pour | 
‘ Vonda, 
Cher M Denis, 
m'être 


remis par votre agent 


que deux primes et était en reta 
de sa mort 


rablement en retard, la plupart 
paiernent de trois primes avant d' 
assurés 

Je vous rémercie 
inespéré à été fait 


de 


Votre tr 


Protégez vos 


RAYMOND DENIS, Ag 


ecran randonnee racer roro orme ecrire empeerserreédnareeeme semer rer 


ie de Famille Can 


LISEZ CE TEMOIGNAGE 


tient les polices en pleine force 


J'accuse réception du chèque de la Sauvegarde qui vient de 
M. 
payement dé la police No 19751 émise sur la vie de mon mari. 

J'ai été très étonnée de recevoir cela, car mon mari n'avaft payé 


Je vois que la Sauvegarde est l'une des rares compa- 
&nis d'assurances qui auraient coêsenti à payer cette police alors que 
nous n'avions fait que deux payements et que nous étions considé- 


la promptilude avec 
F 


‘LA SAUVEGARDE’ 


A. CARDIN, ageut, Winpipeg,:;, 


adiens-Français 


de LA SAUVEGARDE 


int-Victor, Sask, 29 août 192ÿ 


Ouest, 
Sask 


J.-C. Bichon. Ce chèque est en 


rd de plusieurs années au moment 


des autres compagnies exigeant je 
accorder un pareil privilège à leurs 
laquelle ce règlement 


dévouée ‘ 
Mine ALBINA RONDEAU, 
Saint-Victor, Sask 


familles dans 


ent général, Vonda, Sask. 


ge et art 


de 1,207, au lieu de. 


‘es saèés 


<æs 


, 


- 


période, CES ACCENTS -MOTTETS 


allés faire un tour en | dans la soupe, alors, répond son mari. ‘ 


RE PE 


LE 


J:hinville à annoncé au prône 

dernier que la visite de 
.. sé évmmmencerait cetie #e- 
1 Mgr lé curé visitern Saint- 
Vitai du début, tandis que M. l'abbé 
Brunei visitera au sud de la rue Ma- 


rion. 
: Monseigneur a aussi annoncé qu'il 
ÿ avhit au choeur une cinquantairc 
de places que l'on pourrait remplir =: 
Âhicant immédiatement application 
Las. cafants doivent avoir au moins 
ne ans. Les soutanes et les surplis 
leur sont fournis par la cathédraie 

Tel qu'il n été annoncé, il y au:a 
et biver une m'esion préchée par le 
HRév. Pères RéCemptoristes. Mgr J'i 
binville a recommandé cette retrai®r 
qux prièr:s des paroisaitns 

eme 
A l'archevèché 

: Mgr l'Archevéque est allé admints- 
trer le sacrement de confirman'ion 
Rainy River, Pinewood, Fort France 
ét aix imi&ricns Qui 6n dépen 
Grandeur é'ait 
l'abbé Laurin 
wo04 Monseigneur confirmera égi- 
bemer: cette semaine à 'Vassar et 4 
erviione 


accompagnée Ce 


ancien curé de Pine 


Far nomination de $ G Mgr l'Ar-| 
Bou- ! 


chevéque, M. l'abbé Alexandrt 


Cette nalle nouvelle # été munie dé 
toge les perféctionements modernes. 


(Elle est située däns à veille partie ; 


. | 1e l'hépital qui servait autrefois aix 


zardes-malades, mais de tout à été 


nopreté et le :#duc1 de l'ordre 
tutres parties de l'hôpital. 

1 y avait cette semaine à l'hôpital 
rés de 275 malades Inscrits. 


Décès dé Mme Lambert 


Mme Lambert, citoyerme bien vor- 
iue de Saïnt-Boniface et dés environs, 


laché, après une maladie d'environ 
th mois, à l'âge de 79 ans. Elle était 
1e Marie-Louise Fiset Et venait de 
kunt-Cuthlert, P. Q. Elle était ve- 
ue toute jeune au Manitoba, en 1883 
e: elle. y a passé preñque tou'e sa vis 
fe avait épousé le Gocteur Lambert 
qu l'a précédée dans la tombe ji] y a 
queluues arnécs. Le docteur était 
tien cunnt à Saint-Boniface 


les mé:tecins en vue 


RU 


mptailt de nombreux et 


remanié et où ÿ remarque la tême Dr 


st décédée. mardi dernier à l'Hospice | 


| 


où il eu‘ | 
ure cuntêle considérable et fut un; 


ferme | Fgalement util: pour-eczéma, érup- 


h 


Mine Lambert était une 
d'oeuvres et fut un grand appui pour | 
l'es o:g:nisations de charité et de 
| 


vnient aux jours de son activité. | L'orchestre sera dirigé par M. Cou- 


très |'ture 


à ! | 
{chers amis qui la virent disparaitre | 


ivec chagrin. Sa charité 


valu l'estime de tous.les ci- 


intense lui! 


L'NSTOIFE Dr LA mur D'un 


. qe ne . 
!. Une rutre famille de Toronto prou- 
coupure, égrä- 
conduire 


faire l'essai. A mon grand soulage- 
ment, ce baume amena la guérison. 
nflarnmation et matière empoisonnée 
furent promptement enrayées et la 
blessure. guérit sans même laisser une 
trace. , 

“Une autre fois. je tombai sur un 
wardé-fou en acier et me blessai sé- 
rieusement au genou, Zäm-Buk me 
guérit: Ma fille, infirmière, croyait 
que #eule une opération pourrait faire 
disparaltre l'inflammation et le pus. 
Mais de nouveau j'eus foi en Zam- 
Buk qui néttoya et guérit. ma bles- 
sure.’ Pharmacies et magasins ven- 
dent Zam-Buk à 50 sQus la, boite. 


tions, coupures, brûlures, etc. 


+ 
Se ————————— ————— 


Ce spec'acle contient une trentaine 
je Chansons canadiennes et françai- 


2€ parmi jesquelles: ‘‘Au clair de 
la lune”, “J'ai du bon tabac”, ‘Le 
Pont d'Avignon”, ec. et encore: “En 
roulant ma Foslc” Alouette” A la 
r aire fontaine”, €tt 

Le prix des places est modé'é Les 
filets sont ‘en vente 


à Vyinnipeg à 
à Librairie Kéroack, à Suint-Boni- 
face: à Ir Librairie 


l'harmacie Préfontaine 


Létierne, à ‘a 


Le secrétaire, 
U. BELANGER 
—— +++ EE 
PETITES NOTES 
Mme Afrien Po‘vin et sa-fille Jean- 
[ne d'Arc, d'Ottawa, sont en prome- 
| nade au Manitoba depus verdredi 


let, autrefois vicaire à Ia cathédraie DAS ‘a; -pielé et a * Gévotion 
devient assistant procureur à l'arch Jen Less ab Es JU toUr 
véché, avec le chapelinat de Sain! : HART FEMRentEe | 
, : serv) » { Ventre ! La | 
Pocr M l'abté Boulet est even - ee se | | . he ni ‘ , al 
Léestument d'un vayage.de. repas 6u "2 ee par 2 as 
pu: ifve de Québet Al dre Lambert, Cure Ce Tappen 
N. D, au‘refois de Hoïiy Cross 
bee PUIS fi: Le Ceuil était conduit par M Îe 
A l'hôtel de ville .locteur Chazkes-Auguste “Lambert 
— —— M Raou! 1: à, aussi fi le 
A sa dernière réunion, le conss iéfunfe 
ce ville a pris une importante déc, L'inhumatlonm.se fit dan 
sion Les ingénieurs ayant fait ra; de Ja cathédraie en présence 
port que le por! Norwood n'était “ une grance foule d'amis - Un 
en dut C7 supporter de trop lou:d nbre de prêtres assistaient au 
charge:, le cônseil l'a fermé aux ca 1 uaire durant l'office sacré, et la | 
rHons et aux tramways Seuls les ari- ngrégation ds Dames de Sainrte- 
tos pourront désormais y passer e, cont Mme Lambert avait été 


Môme 'es ponts 8e font condamner! | 


Ce ne sera plus, en tout cas, comm® 
sur le Pont d'Avignon, et les citoyens 
de Norwood le regretteront. Le pon: 


Provencher a une circulation in‘ens 


Les tramways Cu chemin Sainte-Anne 


| iden£e, é‘ait largement représen- 


Les 


Prendergast e! 


porteurs étaient: l'hon. juge 
honneur le juge 
MM. A. Lafrance, F 


Lévéque et H 


soû 
Prud'homme, 
E 


Lavoie, Léliveau 


| 


et ceux du chemin Sainte-Marie lui Lime Lambert laisse pour pleurer 
passent à présent sur le dos, ainsi sa perte M. l'abbé Alexandre Lam- 
que tous les camions et les voitures bert, M. le docteur Charles-Augus!t | 
lourdes. La compagnie des tramways, Lambert, M. Raoul Lambert, ses fils, 
fait circuler c'es autobus qui trans- le! un frère, M. le Dr Louis-Philippe 
rortent les piétons, du bout du pont | Kiset, tle Saint-Boniface de Shawini- 
Norwood À leur destination gan, Qué 

Cela va vouloir dire, sans doute Nous offrons à la famille en deuil 
iussi, qu'avant longtemps l'on cons- | nos sincères sympathies 
t'uira un secord pont au Norwood — — 4-44 +——— —_ 

D Société Dramatique Lan. 

L'Oratoire des Martyrs gevin 

Quelques personne heureuse La qpuëce du professeur A -C. de la 
clientes es Bienheureux Martyrs an Vieilles Chansons françaises 
sont venues les remerciir et apporti canadiennes en tableaux”, sera re 
luur généreuse ofrande Ces faveur "7 + A l'Hospice Taché aux dates | 
“eront publiées Cans le Messager Ca uivare 
nadien du Sacre-Coeur en attendani Vendredi 11 | eprésentation { 
Fe publication du tract sur FOraton ur les orphelines ‘et les vieilardsi 
des Martyrs à Saint-Bonfac “are 12 et dimanche 13 tpour 

LL L3 . A 

Une de nos bonnes paroisses mani. | © CRFaNTs « SL 

tobaines fera un pèlerinage à l'Ora Mardi 15, à 8 h. 15 précises, aura 


toire, ces jours-ci: pourquoi d'autres 
n'imiteraient-clles pas bel 
ple? 
sont 


ce exeni- 


terminés et la 
uohtre douce 
Qu'on en profite! 


température 


quas printanière 


Nous remércions les dures et hi 
Ueomoiselles qui se plaisent à apports 
es fleurs coupées à lOratoire « 
le doter de superb:s plante Q 
les Blenheureux Martyrs le leur vei 
dent en faveurs de choix! 


+ + +— 


A l'hopital 


Les grands travaux des Champs 


jeu la 
Saint 


A Winnipeg 


soirée ouverte au public «de 


Joniface 


la représentation de 


gal: sera donnée au ‘Petit Théâtre” 


samedi 19 octobre 
Le livret en 
CE PCLUIT la 

Hourgeanult 


A ———— ——— 


Elle arrete la toux Pa toux 
[est causce par lirriablion dans 
les voies respiratoires et cons 
ütue l'effort pour déloger Îles 
obstructions venant de Finfloim 
mation de Ta membrane mu 
queuse Le traitement aveu 


M 
M 


ben  ecortnu 


A-C dé 


vers est de 


niusique de 


ImiUsICIEN 


L'on vient d'ouvrir une salle nou- | lfluile Eclectrique du Dr Tho 
velle à l'hôpital, au second étage, Côt* nas calmera Finflammation, el 
nord. Cette salle est: réservée aux | Comm conséquence, la 
seuls cas dits de ‘Compensation, au-7s'arrétora séncéralement. Es 


trement dit cas d'accidents, Car 


tous | 


suvez-la et vous en serez sulis- 


les maïades qui viennent sous <atle Faits: 


Concours de Lettres Manquantes 


Pour la semaine du 11 septembre 1929 


S s dans ‘faites J -H Connor & Son 
1 dans ‘ specialisons Barnett Studios 
E dans ‘remontage Electric Motor Sales 
LE dans ‘Henry Empire Stash and Door 
R dans dwa! MeCurdy Supply Co L 
Y orais dans Fabris & Son 
C_ omis dans h 8 Hub Welding Co 
©) omis dans ‘jour ‘Hotel St. Regis 
R omis dans ‘bureni Winnipeg HBüllhiard Table and $S 
S omis dans ‘cher D -R sus Pie Limited 
E otnis dans ‘influenza Asco Pharmacal Co 
T omis dans ‘Siep-in Sperry Corset Shop 
Nôms des gagnants 
ler pelx: $84:00— Mine Maury Mineayt, 93, rue Charlotte, Winnip'£ 


2ème prix: $3.00—{)iva Latour. 
ème prix: 81.00 —Mile Gertrude 
4ème prix: 
Jème prix 


Sainte-Anne-des-Chènes, Man. 
Kelly, 519, rue Ritchot, St-Boniface 


$1.00— Mlle Jeanne Brlair. 607, rue McDermot, Winnipeg 
$1.00—Mlle Rachel Regis, Fannysteile, Man. 


Essayez encore cette semaine 


Cette page spéciale d'annonces parait encore celte semaine Es 
sayez de nouveau de décrocher un de ces prix. N'oubliez pas que 
nous tenons compte de La nrtllelé. de Ja correction el de ji originalité 


des réponses 


Ce] 


mrcerereraearmrren aRreE 


toux lé: 


Î J-H.43-Lembert. décédée 


MT. Jos.-E. Ce Gagné nous quittait 
samedi dernier pour Montréal, où :1l 
a été nommé gérant général de la 
province de Québec pour la compa- 
gnie Louis-F. Dow. 

—— "04" CDD -D——— 
> 
Mariages 
Le 17 septembre William Younz. 


fils d'Alexandre Young et d'Elizabeth 
Martin, et Aline Bouguard, fille de feu 


Paul Pougard et d'Avrélie Couture 
Le 1$ septembre -- Philippe De- 
lorme, fils de Pierre Delorme et de 


Caroline Prudent, de Saint-Adolphe, 
Courchaine, tile 
os Courchaîne et de Marïe D:lorme, 


de Saint-Adolphe 


et Bibiane de Fran- 


Le 21 septembre Mike Januck 
*» Robert Januck et Ge Mars 
Fiavechuk, et Jennie Nevedleyv, fil 


Albert Nevedley et de Mary HRabtt 


44e — — 
Baptèmes 
} 19 septermbe Ienri-Léo-Re-! 
né le 16, enfant d'Adélard Dubé 
de Catherine Podunaty Parrain 
Léo Di atiaine, Henriette Gig- 


Le 22 s2ptembre Joseph-Arthur- 


Hugues, enfant d'Aristide Normand et { 


de Mathilda Normand 
Normand; 


Parrain, Ar- 


thur marraine, Edna Cui 


2e ptembie 
Normand Real, 


it Ce Romusid Godin et de Posa 


Joseph-Danie! 


ne le 10 


En Piurain Rosaire-Gérard Go- 
matruine, Blanche Godin 
Dépultures 
I 1% septembre Inhumé dans le 


imetière de la paroisse, le corps de 


1 Wyndel: P 


époux Ge Mari 


uyt, décédé 1: 
11 
EL: 20 sertembre 


Fiset 


14 septembre à l'Ag: 


Le 
épouse de feu Dr 
le 


corps de 


Mar:ie-Louise 


17 sep- 


ermbre à l'âge de 79 ans 


à] 


Mardi dernier, grand congé au Col- 
ège pour reposer les têtes des fati- 
i etr 
L2 L1 LA 
Jeud ans l'après-midi es un 
ersita t s'ins re à | l'nive 
L L LL 
Je | AUS: à lieu la mise en nomi- | 
natic undidats pour le Conseil 
les ix de la récréation Certains 
non s d'opposit Cs sont des 
Jis n'a \t pas subir 
es ang 8 s veilles d'élection 
1 à la académique 
grand isscmhbié Tous les eandi- 
| 1 y: vont de leur 
Lisci Quels flots d'éloquence! 
) mème des ts qui se his- 
pot ecourir leurs 


septembre, 


L'hon. 
Re 


Caïgary — L'bon Dr Robert-Geor. | 
ge Brett, qui fut pendant deux ter- | 
mes, 1915 et 1925. lieutenant-gouver- 


cédé à Banff,-à l'âge de 77 ans. [| 
avait été céputé à la-première assem- 
blée législative ces territoires : du 
Nord-Ouest, en 1888, et y é‘ait de- 
meuré pendant treize ans. 1 avait 
aussi été chef de l'opposition durant | 
quelques années. Le défunt laiss> son 
épouge, née Hüngerfôrd (Louise-T.) 
- zr LA 
Un garde-côte américain tire 
sur un navire canadien 


À 
Halifax, N-E. — Un incideñt. qui 


“l'm Alone" vient d'être signalé. Un | 
petit navire à moteur de la puvelle- 
EÉcbsse, le ‘’Shawnee”, est arrivé ici | 
avec sa coue percée de part en part | 
et son bastingage emporté. Le capi- | 
taine, John McLeod, de Halifax, 
charge du navire, a déclaré que le 
garde-côte américain No 145 l'avait 
attaqué sans avertissement à 9 h. 4ñ, 
vendredi sir, alors que le navire à 
! moteur était à 26 milles au faige de 
New-York. Le garde-côte s’est aup- 
proché @u “Shuwnee’' à la faveur de 
l'obscurité et sans avertissement nn: 
tiré cinq otus de quatre livres dont 
deux ont porté. 

Le McLeod a dit 
porterait plainte à Ottawa. 


en 


capitaine qu'il 


04 Dh ——  — 


S. E. le cardinal Rouleau à 
Fall River 


Fall River Les 13, 14 et 15 octo- 
bre la population catholique de Fall 
River fêtera Son Eminence le cardi- 
nal Rouleau, archevêque de Québec 
Pendant ces trois jours Son Eminerce 
sera l'hôte des Dominicains de la pa- 
roisse Sainte-Anne. 

On croit que l'éminentissime visi- 
teur (se rendra d'abord de Québec à 
Attleboro le 12, pour présider la bé- 
nédiction de l'église et des orgues de | 
la paroisse franco-américaine de S*- 
Joseph. 

——— #43 2 ———— 


Entre Le Pas et Churchill 


Le Pas, Man, 
faire le 


tiors 


Le premier convoi 
voyage dans les deux direc- 
le chemin de fer de la baie 
entre Le Pas et Churchill 
mercredi. Les ofti- 
iers de la compagnie, avec quelques 


sur 
d'Hudson 
est revenu ici 
invités et des passagers, étaient par- 
tis du Pas samedi, mais on re croyait 
| pas qu'il serait possibie de faire tout 
[le trajet dans le convoi 
La route estven 


exceilente condi- 


tion, si on considère le temps écoulé 
| depuis qu'elle a été mise en usage, €t 
jil est possible aux trains d'y filer à 
une allure raisonnable 


| Le ‘“Muskeg”, nom que porte 
convoi, est le premier à atteindre 
Churchill depuis le début du prin- 


{temps dernier. 
—— 43% — — 


# 
Famille qui détient le record 
de la lôngévité 


M 
demeurant 


Ottawa John Preston, 


rue Friel, Ottawa, se 


pein 
itre, 


neur de Ja province d'Alberta, est dé- : 


ressemble étrangement à cell di! 


du 
| pendant quatre ar: il étudiera les Ian 


glorifie d'appartenir à une famille 


qui détient probablement le record 
mondial pour la longévité. M, Pres- 


ton est âgé de 87 ans et demeure au 


! Canada depuis 56 ans, mais ses pa- 
|rents sont en Angleterre. Il appar- 
tient à une famille de 21 enfants 
dont 20 vivent encore. 

11 a une soeur âgée de 107 ans; une 
autre d2 104 ans; un frère de 90 ans 
et cinq autres de 56 à 89 ans. Deux 
| de ses frères ont 6 pieds 10 pouces de 
hauteur. Depuis qu'il est au Canada, 
lil a visité sa famille sépt fois. 
ÉD —— 


Les Ménard seront pendu: 
le 20 décembre 
Montréal Le juge Archambault 
a condamné Norman et Lawrence Mé- 
|nard, trouvés d'avoir tué 
| Earl Durham cours d'un vol à 
| main armée perpétré à la ‘‘Charcoal 


coupables 
au 
Company’, à Montréal, à être pendus 


| à la prison de Bordeaux, le vendredi 
| 20 décembre prochain 
{ Les deux condamnés ont ri lorsque 
le juge a prononcé la sentence 
Les jurés ne délibérèrent que huit 
minutes et 
de culpabilité 


——————— tt D + 0——— 


Une belle famille ecclé 
siastique 


revinrent avec un verdict 


New-Y Le RP. M-A. Dion 


re des Trois-Rivières, Qué 


ork 


» pré 
s'est embarqué sur le paqüebot “Sa- 
maria”, de la ligne Cunard, à desti- 
nation de Liverpool 

H appartient à une famille qui s'éta 
1625. Depuis cette 
canadienne 


bit au Canada en 


late, la branche a donné 
à l'Eglise catholique 452 prêtres au 
l'un devint le 


Neuf autres ce- 


noirs font 


B ! le 


Cardinal 
Québe 


ie archevéques et d'autres évé 


ten adm 


sur ces terrains, 
accroissement àÿ 


membres par les 


la richesse il y 


aratoires. 
somme, toute la 
beaux costumes 
convenue. (1) 


areil (3 
Wolf Teeth, Lost Buffalo et Black Buffalo saluant le derrick qui leur est une 


l'ap »mpe le précieux liquide. la squaw Becky Beaver et son rejet 


“ Wibnipes. le 25 seplembre 1929 


epuis los développements considérables qui ne 
produits-dans la zone pétrolifère avoisinant Culgar). 
Alberta, sur le réseau du Pacifique Canadien, la tribu 
des Indiens Stoney, qui détient un droit de propriété 


tation de cette région, dônt on ne connais 


Dan nant mg" om Digne ge dun n met 


ss Mr 9 ; 
“+ (] y" 


sont 


entrevoit peur un avenir prochain un 
€ 


apréciable de ses revenus, 


| Ars Au- ver 
sen:ent' d'une somme annuelle de #10 À chacun de es 


compagnies qui ont entrepris l'exploi 
it pas même 


a quelque mois. (Cette tribu de 125 


familles comprend 640 personnes et chacune d'entre 

elles touchera plus tard une royauté de 12149 sur la 

roduction d'huile si les prévisions des promoteurs de 
d Fntres res se réalisent. 

sera cependant mise de côté pour l'achat d'instruments 
A l'occasion du premier versement de cette 


Uné partie dé eette royauté 


tribu empanachée et parée de ses plus 
se présenta pour toticher la somme 
Le chef Hector Crawler recevant son 


argent de KR. Hinton, agent des Indiens à Morley. 
(2) Le chef Wolf Teeth à l'intérieur du puisard où 


on, comptant son argent. (4) Les chefs 
nouvelle source de richesse, 


ques, dont Mgr Blanchette, qui fit le | F. Bull, à New-York: Maurice Bélan- 


|premier évêque catholique de l'Ore- | ger, Paris; Arthur Tingley, à Glas- 


gon. | gow. 
Le Père Dion se rend au Collège | 

Sacré-Coeur à Milan, Italie, où | des 1enrésentants 
| Canrdn à l'étranger à 31 seniors et 


18 juniors. 


commerciaux 


gues modernes. Il appartient à l'Or 


die es Frères Mineurs. 


Ces nominations portent le nombre | 
du 


La réduction des licence: 
d'autos 


Toronto M. W.-H. Price, pro- 
cureur général d'Ontario, a “déclaré 
dans un discours prononcé devant ‘les 


conservateurs de North Bruce, que le 


+4 + - Te RS gouvernement d'Ontario perdrait pro- 

_ . 22 : : bablement £2,400 000 de revenus an- 

Progr es considérables de la Les cigarettes que nous auellement, en réduisant les licences 

construction c fumons d'automobiles à $5 pour les voitures 

er de 25 c.v. et moins, à $10 pour |l°s 

Ottawa Les permis de cons Ottawa Le dernier rapport du | voitures de 35 c.v. et moins et À $20 
truction émis au Canada durant les | ‘ 


huit premiers mois de 1929 ont atteint 
un total $168,606.099, 
non seulement le plus haut jamais en- 


de ce qui est | montre qu'il s'est fumé, au Canada 


pou; le seul mois de juillet 


! département du revenu national nous 


dernier 


pour les voitures de. plus de 25 cv 
Il a ajouté cependant que le pouvet 


nement se proposait 


d'augmenter la 
taxe sur l'essence 


regiat:é par le bureau fédéral de 14,552 649,080 cigarettes. Les taxes per- 

statistique, mais aussi une auginentit- |çues grâce à ces cigarettes furent de 

tion de 16 pour cent sur le total de | 82.316,76. Téléphone 204 054 

1928, qui était déja un record substan- | En juillet 1928, la gonsommation . 

tiel des cigarettes avait été de 459,2%6,.- Simonne Ledoux 
Avec un total de $21,560,361, 1e | 880 et les taxes perçuesrs'élevaient à A.T.CM. 

mois d'août dépasse de $4.000,000 ce: | $2756471. Il y. a donc augmenta- PIANISTE 

! ê Ù > 928. “ cengible om > : re 

lui DRE mois en 1928 tion sensible comme le prouvent Sthdtos : 


|ces statistiques, 
| mation des cigarettes chez nous. 


Une session fédérale en no | 
vembre ou décembre | 


Les 


mentales viennent de demander à di- 


Ottawa autorités gouverne- | ". ——— 
f 
vers départements de l'administration | 
fédérale de budgets 
respectifs, 1930-31, et | 
cela, dans quelques cas, dans les limi- | 
tes de vingt-quatre heures 
r’'usieurs voient dans cette requête 
un signe assez 


préparer leurs 


pour 


l'année 


TÉLEPHON! 


a — 


certain d'une session 
imminente, et qui s'ouvrirait soit en 
novembre, soit en décembre prochain 
Le gouvernement a l'habitude de n'’a- 
dresser 


| Nous voici 


cette requête qu'en octobre 


chaque année 


vous l'ordonnance qu'il sous rem 
Hdélité et précision et nussi à um 


Capitaux et aménagements À ours, 
hydro-électriques | L ° 


lrésideut. 


Ottawa 
lisés 


Les capitaux ‘immobi- | 
Canada par les. aménage- | 
hydro-électriques chiffrent 
actuellement à environ $1 173,000,000, 
dont près d'un milliard pour ks ter- 


au 


ments se 


rains, les constructions et l'équipe- 
ment destiné à la génération, à ÿ 
transmission et à la distribution ® | 


l'énergie. Cette somme est de beau- | 


coup supérieure aûx Capitaux engagés | 


, | Seeurit» Storuge, Winnipeg, Mun. 
dans toute autre industrie à l'excep- Prison  Proviveinle, Winnipeg, 
Man. 


{ » l'ar “ulture 
tion de l’agriculture Winter Club, 


+ des trans 3 
et des transport Winnipeg, Manu. 


EG 
—— 0 22-60 ——— 


Nouveaux commissaires du 
commerce 


PFontels, 


504, EDIFICE KENSIN 


Huit 


commerce 


Ottawa 
missaires 


assistants com 


du partiront | 


bientôt pour l'étranger, travailler au 


développement des relations commet 
ciales du Canada Ils 
terminer lèur entrainement 
zistère du commerce et de l'industri 


viennent de 


au mi peintures, vernis, émail, lunuue fu 
: ne rupporiant à la meimture ninal « 

inbleties ‘+ Joêles. €°7. 

Nôus avons un nusortiment compile 

Cunmellement ons. 


À Ottawa et leur nomination a été re 


commandée par le département à la | 


commission, du service civil 


Ce sont 
Janeiro; B.-C 
' 


Harris Grighton, à Rio dr 
Butler, à Betavia, W 


Téléphour 201 043 


s 


trees enmnene cr 2 


dans la consoin- 


ches-1 ous des changrments brusues de température. 
PPNPDE ChEL VOX, conanttez immédiatement votre médecin et npportez: 


PREPARONS LA MAISON POUR L'AUTOMNE 
ous sommes en mesure de réponrre à tous vos hesu'ns 


deura, charnières de fenêtres doubles, 1U"n01 de voiles, nendx à charbon, 


ST. BONIFACE HARDWARE 


531, St-Jean-Baptiste, St-Boniface 
Stonewall, Man. 


Pharmacie Pré onlaine 


0 


»e "2 
iB4 ave PROVENCHEK CE LLCE ST-nonirace Ma 


M ds méme - 


en Automne 


NI In muindie 
ettrn afin uu'elle noit exécutée nvec 


pris très raisonnable. 


R.-G. SENKZ, 
Sec.-trés. 


| En face de in Bunque Canndienne Nationale 


| J. L. GUAY 


ENTREPRENEUR GENERAL, 
EN CONSTRUCTION 


GRAVELBOURG ET WINNIPEG 


Lindy'n Apartment, Colgary, Altn. 
Feole Holy Angel, Calgary, Alt. 
durdin de l'Enfnnee, Gravelbourg, 
Sank. 
LISPS 


Sank., et nutres 


GTON WINNIPEG 


Téléphone 86 738 


H de 
eu, pinceaux 64 ‘ou-en lon fonuraitures 
Ve vitres de fenuttres de toutes grun- 


t de fournaises. Vos prix sont rarep- 


129—191, avenue l'rovencher 


cr Pre Pre rene ne retro create eds à — D 


h 


y 


_LA LIBERTE 


‘ À — Rien F4 tout. 
__ Aloré, je me À: trompée: 
sm Mas bientôt cette odeur bifarfe 
NV. tion. Cette fois. mon grand-père dut 
$ convenir qu'il ÿ avait quelque éhése. 
4 D'où cela venait-il? J'ouvrais la po:- 
te ru vestibule. La, l'odeur vous pre- 
nait à la gorge: c'était âcre et frri- 
quand elle ne veut pas tirer. 
— Mais. Bon Papa, il ÿ a le feu 
la petité approbation, je conclus malicieuse- dans la maison 
Yvonne, à qui j'ai demandé la tumiè- | rement : A mes cris, les dorestiqurs ct Mie 
ré, en relisant là délicieuse listoire + Vous n'en savez peut-être pas Couthonay accoururent: 00 alla par- 
dé votre mariage. J'ai fait cela ce | beaucoup plus que moi sur cette ques- tout, on monta au premier étagé d0 
mMétin, au coin du feu, pendant que | tion, Mademoiselle. RS OR re OR RerS DRE 
Madernoiselle cherchait dans le gr:-|en donc à l'opinion dé mon grand- suivi par l'odeur d'incendie. Exfa, 
nier une vieille étoffe pour doubler les | père. . nous afrivâmes à la chambre yerte, 
sé Bon Papa: n'étak pas là Et l'opinion de Bon Papa, — j'en cette chambre superfiue où, deépu's 
miais avec vous je ne me sentais pas | suis sûre, Yvonne, je l'ai dev sous des années, l'on entasse les câsses 
séile, et j'a: compris mieux que ja- | son silence, —-l'opinion de Bon Papa et les cartons que Rosalie ne veut pas 
mais vos cspérances et votre joie: | c'est que l'amour est une chose dé- monter au grenier, sous prétexte qu'il 
vous le trouviez charmant, votre Al- | sirable. Comment urrait-il en être n'y a plus de place. ; | 
béric, et peu à peu. sans savoir com: | aütrément quan aude l'amour | lséervait On me dit de prend . LA nous fûmes PE pee 
ment. vous vous êtes aperçue que | est déjA si intéressante. _ le Composé Végétal de Lydia E. épaisse fumée qui nous enveloppa dès 
vous l'atmiez. Vous ny pensiez qu'à | Ainsi, je n'aime pas Maxime, je Pinkbam, et j'en ai pris ent Bou. | [7° !2 Porte fut re 
lui, 200 id les vous ravis- | ne l'aimais pas, puisque je pouvais : Nas lots st mn Au feu..au feu’ voCiféra Rosalie 
salent, vous gardiez comme des reli: | penser à autre chose qu'à lui, puis- mes couleurs. Je m'occupe main. | |°", #itant les bras. 
ques une fleur qu'il vous avait donnée | qu'il! ne m'a jamais offert de fleurs tenant du magasin et de ma maison, Mlle Gouthonay poussa des cris per- 
et une petite lettre toûte courte qu'il | que je puisse garder comme une re- et de mes quatre enfants, et tout va | |°°7t: €t Auguste se Précipita dans 
vous avait écrite pour vous emprun- | lique, -- il y à bien le bout de ciga- bien.”"— Mme J. Malin, R.R. No. 5, | | '* Chambre avec un seau d'eau dont 11 
ter un livre. Un regard de lui vous | rette, mais il ne me l'a pas donné! Burton St East, Hamilton, Ont. | |“ ‘tait muni pour parer à toute éver- 
transportait au ciel. Et son aveu’. | Je ne l'aimais point puisque ses re- Canada, tualité. 
et son premier baiser'.. Je m'arrête, | gards ne m'emportaient pas au ciel _ Moi, j'aime le danger et j'adore les 
car, en pensant à cela, je me sens | Enfin, rien de ce que vous racontez | émotions. Ravie. et mourant de peur. 
amoureuse aussi; seulement, moi, je | dans votre histoire Et cependant, je suivis le héros dân Ta foürnaise. 
n'ai personne à aimer! Pourtant, je | croyant l'aimer, j'étais heureuse de Ninette, Ninette, viens ici, eria 
veux vivre comme vous de catte vie te voir et je trouvais À mon existen- la voix angoissée de mon grand-père 
délicieuse Ah! qui m'enverra l'é- | ce un intérét nouveau Ah! Bon Papa. laiss2z-moi voir. 
poux.‘le flancé que je désire! Alors. que sera l'amour lui-mè- c'est si amusant  _ 
Ma tête est tellement pleine de «ce [me?.. Mon Dieu’ pourvu qu'il ne] : Pete PePFES Pere 
seul souci que je n'ai pu me taire tout | tarde pas trop! | © Oh! pas grand'chose... Se RE ne Ft 
à fait pendant le déjeuner 11 février Pas grand'chose de bon, vous PU Pie re Es 
‘ n , jYeux. Un grand courant d'air fit 

Bon Papa, ai-je dit, vous avez J1 a fait froid aujourd'hui Pour | voulez tire. Elle me juge très mal, “lbbrs tourbillonner la fumée autour 
été amoureux de mg  grand'imètc. | mc réchauffer, j'ai couru à travers le | je ne es pas pourquoi, car je ne suis de moi, Auguste venait d'ouvrir la 
n'est-ce pas? parc, de toutes mes forces, en chan- | Pas méchante, et si je -ne _possède fenétre: il était temps, je suffoquais. 

Mais certainement, mon en-/|tant tout ce qui me passait pär !la pas les hautes vertus romaines qui De nouveaux cris de Mademoiselle 
fant ° téte J'avais déjà bien chaud, je mc | sont sort aparage..… et de nouvelles vociférations de Rosa- 

Expliquez-moi: ce que vous | sentais rouge et hors d'haleine, mass Ninette: | ……. [lie me firent oublier aussitôt l'irrita- 
éprouviez? | courais tout de même quand, #1 .Je sus du moins propriétaire tion de mes yeux et de ma gorge. 

Mile Gouthonay poussa une excla- | détour d'une allée, je me trouvai nez | de quelques petites qualités bien hum-| Ces deux femmes semblaient folles. 
à mation effarouchée et Bon Papa fit | nez avec Maxime. Nez à nez, l'e: bles, bien modestes, c'est vrai, mais Au feu, au feu! hurlaient-celles 
un geste de surprise. presxion n'est pas juste, c'est poi-|qui ont cependant leur pr. Parle indiquant une portière de drap 

Qu'est-ce qui te prend, Ninette? |tsine À poitrine qu'il faudrait dire, |exemple, je suis franche, j'ai Don [broché que rongeait une flamme cour- 

Le désir de savoir si la vie réelle “11 la rencontre fut si brusque, 3i|ractère, et devant votre Re et perfide. 
est comme les livres. naprévue que je faillis le renverser pleine FRORARREE de mon infériorité Au feu! répéta Auguste, quoi- 

Quant à cela, elle n'y ressemble | Peste, vous êtes vigoureuse, Ni- | Mais he me RARE tant que. que ce fût parfaitement inuti'e. 
pas toujours. nette, sécria-t-il en repremant so PHReUEs NOUS sien pes juste En.effet, il n'y avait personne dars 

Nous verrons bien. Bon Papa. ; aplomb | Ma mère s'intéresse beaucoup à vous. lA maison ni dans le voisinage pour 
étiez-vous trèf heureux dans ce | Aussi, qu'est-ce que vous fai- Qui, elle veut que je passe mes les entendre. 
temps-là ? {siez là, au coin de cette allée, Maxi- [examens et que je me fasse institu- Tout en criant, Auguste ngissait 

Quand on est jeune, on est tou- me? LHC | ‘1 jeta d'abord son seau d'eau sur un 
jours heureux, mon enfant. | Je n'y faisais rien, Ninette, je | ner Jeu .[hallot de chiffons qui semblait être 

Pas toujours, Bon Papa | FASSAIS | Quc:Je mélasse institutrice, ouf ‘te foyer de l'incendie: puis aidé de 

On devrait toujours l'être, Ç'est | Ah: où: allléz-vous 7 Re . Ben Papa, il arracha la portière en- 
si bon, la jeunesse! Je vous cherchais Il éc dis de rire ét remarqua judi- t.mmée, la mit en tas sur le carreau 

Bon Papa, vous ne répondez pas | Vous me faisiez bien de'l'hon- EE Le ctla couvrit de la descente de lit qu'il 
à ma question. {neur ob A FAURE TR UERICES piétina. Pour plus de sûreté, il re- 

Ma chère petite, il y a si long- Au moins, Ninette, l'appréciez- N'est-ce pas Il est évident qu vient au ballot qui fumait encore af- 
temps de ce que tu me demandes, Vous, cet honneur? | 2 ER 7. a À «usement, et l'écrasa sous les cou- 
que je puis bien avo'r oublié tout cela | N'en doutez pas une seconde {tien A votre nee c'est es idee vertures et les matelas du ilt. 

Cher Bon Papa. il y a des cho- C'est curieux. depuis que je n'a fix dd ee RAAGUE pas dit J'admirais beaucoup le calme de 
ses qu'on n'oublie pas et je suis sûre plus l'illusion de l'aimer, ni l'espé- | Non Elle mia dit que vous mon grand-père, la présence d'esprit 
que l'amour est ln première de tou- | rance de l'épouser, Caius m'intimide | aviez des idées romancé uen , [d'Auguste, gâtée cependant par les 
tes C'est si beau, ce doit être si beaucoup moins Des HIÉEA romanesque à Moi cris que, pour faire plaisir à sa fem- 
bon. l'amour! Ah! que Je voudrais Alors, reprit-il RETRO [purce qui ee PAR mt Le me, peut-être, il poussait de temps à 
être amoureuse! 1 de vous faire une petite visite. Si AS de-fuirelarciasse : : DEAR AOES autre. Par contre, Rosalie et Ma- 

Mademoiselle leva au ciel des bras : Vous le voulez, nous resterons de- no est romanesque. € bier votre demoiselle étaient souverainement ri- 
scandalisés Bon Papa rit de tout | hors: ainsi je n'interremprai pas vo- | mère js me l'a RIRES dicules: mon institutrice, agenouillée 
son coeur tre promenade | RAR En dans le corridor, levait vers le pla- 

C‘st bon, mais c'est aussi bien Très bien | En a montrant mon avenir fond des yeux pathétiques et des 
du tourment, explique-t-il, et il ne Ninette, demanda-t1l, pourquot !sous nes FOR FER 5 GUE LE ains désespérées en proférant des 
faut jamais souhaiter de perdre la |ne venez-vous pas à Chasscbois, com-|vais, tête baissée, du seul coté d'où mots que je n'entendais pas: quant à 
paix me vous me l'aviez promis? me vienne Ia lunr'ièré Je n aurai | tosalie, elle s'agitait à la fenêtre, 

At! cher Bon Papa, je crois que J'y suis allée mardi, Maxime, et | sans RULES Jam pensé au IPN criait: “Au feu!" et se trouvait À tous 
certains tourments valent bien mieux | Vous n'étiez pas là Vous ne pensez |si votre mère n'avait pas dressé des les çndroits où sa présence était im- 
que la paix È point, j'aime à le croire, que je me !vant moi le spectre des examens à portun e= D 

Petite Ninette, où avez-vous ap- risquerals une seconde fois à déran- passer et c'es lecons à no Le Enfin, Bon Papa dit avec un grand 
pris cela? ger Mine votre mêre, pour attendre | y échapper, je désire un cher mari |oupir satisfait: 

Ce sont des choses qui ne vous | votre bon plaisir | Den crue SH 5 DE Lol | Nous l'avons échappé belle! 
regardent pas du tout, dit mon grand- Comme vous êtes cérémonieuse | Oh! LL es DES PORN EEE RS Est-ce que C'est déjà fini? de- 
père en souriant et susceptible, Ninette' Il vous faut rirai mangai-je. Est-ce qu'il n'y a plus de 

Les jeunes filles bien élevées | je le vois bien, des invitations en rè Dans DRIMENE FAUNE PSRSTETER langer? 
ne doivent jamais parler de l'amour, | gle. signées et contresignées. De ts Joint. le Rue DORE RECS Non, Dicu soit béni! Tout de 
ajouta MUe Gouthonay, les yeux pu- | v'ai-je prendre un Brel nie on DEN Hs MEANS méme, sans toi, petite, la maison flam- 
diquement baisses sur son assiette Maxime, vous n'êtes pas gentil | prier bat! Si tu n'avais pas eu le nez £i 

Si les jeuncs filles n'en parlent | Vous me taguinez, au leu de me‘fi l re bref de Mas rr'arracha délicat $ 

. pas. je me demande alors qui en par-[r: des excuses Sur mon dérangoment à mon extait I se meoquuit de moi SR a RE Ne on 
lera' répliquai-ji us bienveillance. [inutile de mardi" Au LU ER enel ! h» e : : É . . . - 
Cela n'intéresre plux les femmes ma- Ah! vous vouucez d ex es b'anches, par res ivres frémissantes | FM DEA ere ce LE à 
Diéss Que ne le disiez-vous tout de suite I avait b se moquer! Jui, amn | ui s'est montré si fin 

Comment” cela n'intéresse plus Eh bien, je vous en fai ètes-vou fiancé, sûr de so avenir € | Il fallut ensuite établir les respon- 
les femmes marices”? inter:ompit Bon | contente? : à coeur! Ce manque Q: générosit biite Quelle était la main cri- 
Papa. toufours sour! Enchanté: Uh homme qui a m'indiona inelle où maladroite qui avait allu- 

Î Ssns doute! les-romans se ter- | exploré l'Afrique centrale ma fui! Riez. lui dis-je riez tant que * cet incendie dans la chambre ver- 
minent toujours au mariage Après, |des cxéuses' Je n'avais jam riel voudrez. cela vous con: Jar 
on vit tranquillement avec l'homme | rêvé de si glor.eux uiement. Celui qui possède to Mes soupçons se portérent tout de 
qu'on aime et qu'on a cpousé: mais Maintenant! e. dit ujet de : suite sur les Fedx femmes dans le 
il ny a plus de délicieuses alter- [quel jour vous voulez venir à ( dusar( Les: nus couloir Leur affolement persistait 
naïives d'hésitation, de doute et de | sebois Je vous invite solenne Ù Ù HEEE*q ioiqu'il n'y eût plus rien à craindre 
certitude, de crainte et d'espérants | pour le jour ‘qui »n\ Ê ! Ta I du feu. C'était déjà suspect. De plus 
mms UT So le bonheur de l'amour Vous m'invitez est &res j0n [els fchangeaient des regards où je 
os Mon Dieu Janine que vous éte Mas votre mère m'invite-t u ©llsaïs tout un drame. Elles s’expli- 
sotte' dit Mile Gouthonay en haus-| J'avais la certitude qu nél dire [quérent enfin, obligée: à parler par 
he les épaules désirait peu ma présence a sp ‘ DE lurand-père menaçant elles durent 
— Pardon tit Bon Papa. pardon Ma mère elle sera i 1 q Corne TA ivouer que, une demi-heure plus tôt 
elle n'est jus si suite, cette petite | vous voir nen dout ! 7 et par ue t; étaient venues dans cette cham- 
Moi, tres ride cette. paternelle | Permettez-uu * CA En CE pour ranger !l: placard que ca- 
ë | Maxime d'hui Juih de la portière en-question, et. pour 
ES —— I réfléchit un bon moment fr age sur € M \ ‘ans les profondeurs de ce pla- 
Ce qu'on doit faire pour le | barré d'un pli et éit enfin | st tie A cnose le avaient allumé une bougie 
rhume de bébé | Ma petite Ninett a que il ‘ 16 I a | AI sans doute, l'allumette ma) 
que chose que je nt - pa Cbacur n ne avait dû tomber dans ce hal- 
Quand le rhume de bébé est dan | ot que je vous prie de m'ex i les pius louab'es RROrre peur | 
sa lête, vous pouvez faciliter sa res- | Ne s'est-il rien passe entre ma mèr ner un peu d'intérêt, nous n'y | | 
# piratiôn en tuellant quelques gouttes |et vous, mardi” Aiors aprés avoi Les Poudres à Vers de Miller 
* d'alboline liquide Gai.s ses narines plu- | La surprise me cjoua sur la tertn bu igite font "pour but de soulager 
agi NS ee [où je m'étais perchée  Cornétie 1 ha:sel e jpromptement les enfants qui 
chaud et voyez À Ce que ses intestins | rien raconté. de cela Je mettrais ma VI Isoulirent des ravages des vers. 
foéctionnent ben Dans ce but, les [mis au feu. elle est si discrète i L fév r {C'est une préparation simple, 
médecins «ouseilient Fletchers Cas- [Alors, Maxime possede le d i à opie uù } les qui détruit Les vers de l'estomac 
| taie Hotensit rire os de divinatuon? fai Cemb Le et des intestins sans dérange r 
t tement que l'huile de castor et ne| Je voudrais bien savoir, dis-je £ Es CRTSOEE vie! [ni endümni: igcr le Système le 
" rend pas ma.ade Des millions de | ce qui CUS Lait (are um questio * éti ) quilles L plu s sensible. Elles agissent 
mères savent ave quelle facilité Ci: Laroque Î U 1 rt mo s p'en ivcombp'etement et sans douleur. 
D ébés ro EUe co I répond ù : ol { 4 lacs qu dans certains cas 
avec queile prompütude 1l soulage les | C'est votre 4 ide € L 825 t Les peuvent causer ces Vo-| 
malaises tels coques, gaz, cons- | Et cel de votre mère, nest-çe, LÉ: enenbe ( ? odeur sin- Juissements, ceci est une indi-| 
tifation, diar ete Afin de vous | bas?  ATo: avouez-le, Maxime a atte jealion de la puissance ‘de leur) 
ape hr em pr à mice Lion Noyer | | Qu est-ce m tre mt \ Par enter y "Hien por Hon et non de leur propriélé 
teille de Vrai Castoris | LS de ù nifiant. | pugnante. 
U 
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_:C'est-y Dieu possible de fairé des 


s'oétènuud et je renouvelai ma fues- chôses parëilles! remiarqua. Aüguste 


sécotiant ans la direction de Rosalie 
sa grosse. tête ébouriffée: Si t'avais 
dix ‘ais, on te fltnquetait une féssée. 

C'était si drôlé que je füs secouée 
un rire fort choquant dans les vir- 


tant comme la fumét d'une cheminée consiañces dramatiques où nôus nous 


trouvions. 
. — Tu és nerveuse, ma pétite Ninet- 
te, ft Bon Papa, hienveillant comme 
toujours. : ° 

Bien entendu je n'ai pas eu de le- 
sons ce matih. Mademoiselle cst dans 
un état d’abattement complet: Bon 
Papa lui à fait ides reproches! Sa 
hau‘e prudence s'est trouvée en dé: 
faut, et comment! Enfin, elle a failli 
mourir de péur. C'est plus qu'elle 
n'en peut supporter. 


| 14 février. 

Mademoiselle va mieux, mais nous 
avons profité, -— elle et moi, — de 
l'incident d'hier pour échapper aux 
leçons encore aujourd'hui. Pour m'oc- 
cuper, j'ai accompagné mon grand- 
père dans la chambre verte, et nous 
avons consiaté que, hier, un quart 
d'heure plus tard, le feu était à la 
maison!" | 

En effet, le feu aurait gagné le 
haut de la portière: de là, une plan- 
che qui supporte des boîtes légères et 
inflammables, des pots de vernis, de 
ln benzine. Tout cela à vingt-cinq 


centimètres du plafond. 
Remercions le bon Dieu qui m'a 
donné un odorat de petit chien! 
Quant aux dégâts, ils sont relati- 


| vement considérables. La portière, le 
tupis qui était fort beau et le ballo! 
qui contenait non des chiffons, mäis 
de bon linge, ont été, détruits par le 
feu: la porte du placard est toute 
roussie ct le papier de’ tenture a été 
touché. Fort heureusement, dé- 
gâts sont couverts par une assurance 
Bon Papa a déjà écrit à la Compagnie 
pour lui faire sa réclamation. 


ces 


15 février. 

Cornélie et Caïus sont venus au- 
jeurd'hui rous apporter leurs condo- 
léances au sujet de l'incendie. 

C'est bien dommage qu'il soit fian- 
cé, ses yeux sont si jolis! Mais ne 
pensons plus à ce monsieur qui ne 
m'est rien et que je n'aime pas. 

Cornélie, plus Romaine que jamais, 
a blâmé publiquement Mademoiselle 
de son imprudence. Celle-ci, qui 
n'adore pas notre voisine, mais qui la 
respecte à cause de son grand air et 
de son nom qu'elle envie, ressemblait 
à une vieille petite fille hien nage et 
bien -contrite. 


Maxime a voulu jouer à quatre 
mains avec moi. Il a été gentil, bon 
camarade, et somme toute, le senti- 


ment que j'ai pour lui est presque aus- 
si agréable que l'amour. 


16 février. 
Nous avons vu tous les amis en 
sortant de la grand'messe ce matin. 
Notre incendie a défrayé la conversa- 
ton, au grand bonheur du notaire et 
de sa femme dont les yeux brillaient 
de plaisir. Les événements sont 
rares à Ganoux! 

Maxime avait l'air de mauvaise hu- 
meur. Peut-être a-t-il recu de sa 
fiancée une lettré moins tendre qu'i! 
nc l'avait espéré... 
t-il pas reçu de lettre du tout 


si 


18 février. 

Hier, j'étais toute seule dans le pe- 
son, attendant Mademoiselle qui 
m'avait donné rendez-vous à dix heu- 
res et demie pour une 

Je vous 
que mon 
les 


tit 


lecon de litté- 
dirai,- ma chère 
“institutrice” aime 
leçons de littérature, 
le plus souvent, 
récitation d'une fable de 
où d'un passage du ‘ 


rature 
Yvonne, 
assez qui 

la 
La Fontaine 
Cid” 


consistent, dans 


Donc, j'attendais Mlle Gouthonay 
Il était déjà onze heures et elle n'ar- 
rivait pas Je répétais pour la 
vingtième fofs: ‘Paraissez, Navai 


rais, Maures et Castillans”, quand, ré- 
pondant à cette invitation qui ne lui 
était pas destinée, Rosalie 
tout affajrée et annonça: 


entra, 


Un monsieur! 

Un monsieur! A ce mot magique, 
je bondis. La chose que ce mot re- 
présente est rare aux Alisiers, cet 
c'était peut-être un jeune homme à 
merier . 

Fn tout cas, il en avait l'air, et 
quand je le vis entrer, jeune, sou- | 
riant, yprassouillet, l'oeil vif et Ja 
moustache conquérante, mon cocur 


palpita d'espoir 
J1 


me salua très bas, je le saluai 
rés proicndément. Jl me resalua en 
lisant ‘Mademoiselle Je le resa- 
uai en prononçant: ‘’Monsieur'. Puis 


1ous restâmes debout, l'un en face d2 


autre. sans ajouter un 

Moi, | 
:eçu d'étranger: j« ne 
ment 


mot 
de toute ma vie, je n'ai jamais 
sais pas com- 
it faüt s'y prendre 
Rosalie 
seuil Ce la 
aide cn demandant: 
Fac°-il que j'aille cher 
sieur? 
M. de n'est-ce pas”? di 
ie jeune homme souriant encor: 
| Oui, M. de Varelles 
Je vous en 
uta-t-il 


était 
Elle 


curieuse, restée au 


por'e vint à mon 


her 


Mon- 


Vareiles, 


bien 
rem=ttant à la 
je brûlais de lire 
Asseyez-vous, lui dis-je 
me regarda, souriant 


serai obligé 


bonne 


a ic en 
P ; 


une carte qu: 

1 
toujours 

Beau remArqua-t-il 

| Temps superbe! 


s'assit et 
temps 


appuyäai-je pour 


| 


| 


l 


Ou peut-être n'a- |" 


| *! 


1, L'ÉLP D ET LES nn 


N atteriaëz jamais qu'un mal de 
tète se passe. Pourquoi ir quand 
vous avez toujours Aspirine? Les 
millions d'hommes et dé femmes qui 
l'emploient en quantités totfjours plus 
chaque année prouvent bien 
: l'Aspirine' soulage les douleurs 

e tête. Les médecins déclarent 
qu'elle n'affecte pas le coeur; pm 
Ployez-la donç aussi souvent qu'elle 
peut vous sculager. Les pharmaciens 
ont toujours les vraies tablettes Aspi- 
rine pour le prompt soulagement de 
maux de. tête, rhumes, névralgies 
lumbago, etc: Fariliarisez-vous avec 
les directions éprouvées qu'il y a dans 
chaque paquet. 


ŒASPIRIN 


Aspinne est ne marque enregistrée au Canada 


lui faire plaisir 

Ur petit 
qu'il fallait 
regardai sa 
très élégant 


silen:e s'ensuivit, silence 


rompre à tout prix. Je 

toilette qui sembla 
e, sa belle raie au milieu 
de la tête, sa cravate d'un jaune doux 
Pour étre très aimable, pour lui faire 
plaisir, et aussi parce que je pensais 
un petit je 
lui dis 


me 


p'u que c'était possible, 


Vous êtes Parisien, monsieur ? 

Non, mademoiselle, je suis de 
Chalon-sur-Saône. 

Ah! C'est 
Chalon-sur-Saône ? 


une grande vilie, 
Prs très grande, mademoiselle. 
Mais très jolie, j'en suis sûre, 
n'errompis-je, toujours pour lui être 
agréable 
Non, pas très jotie, corrigea-t-il 
7 soulevant ses mains dans ur gest2 
d'excuse. : 
moment, j'entendis le pas de 
3on Papa sur les marches du vesti- 
bule. Quelques secondes plus tard, 
il entra Cans le salon, tenant à la 
main la carte du monsieur, qu'il posa 


A ce 


sur un coin de la cheminée. Après 
un échange de politesses, fort co- 
pieuses de la part du visiteur, Bon 


Papa dit quelques mots qui m'éclai- 


rèrent sur l'identité de l'étranger. 

Vous venez, monsieur, dit-il, pour 
constater les dégêis de notre petit 
incer die? 

Parfaitement, monsieur 

Nous avons eu, monsicur, plus 
de peur que de mal, continua mon 
grand-père Cependant, les pertes 


que j'ai subies de ce fait m'ont sem- 
blé z considérables pour que je 
| pris la liberté de déranger un agent 
de la compagnié à laquelle je suis 
ré 
| C'était votre droit, monsieur. 
Alors, monsieur, si vous voulez 
| bicn me suivre! 
Ils sortirent du salon, en 8e faisant 
{force politess?s.  J'entendis leurs pas 


le 
arches de 
fut le 
souligné par Je 
flimme sur 


s'éloigner dans vestihule et 
h 


l'escalier: 


réson- 
et 
à peiné 
la 
A l'angle de 


icr sur Île 


le nouveau ce silence, 


crépitement de 


les bûches. 


la cheminée, la carte du monsieur 
s'étalait, oubliée. Je m'en saisis bien 
et je lus: 
Maüaurice F'abert de Rouy, 


agent d'assurances, 


de la Compagnie ‘L'Hirondelle” 
Ma foi, c'est un nom convenable, 
ct si la situation de f:mme d'agent 


j'assurances ngst pas 
que celle vaut 
tout de même mieux que des examens 
à passer 


aussi brillante 


d'ambassadrice, cela 
et des Icons à donner. Et 
“J'H'rondell:", il 
il ne 


puis, ce monsieur de 
bonne iigure, 

garçot 
Son châbeau 
vtite tabie la porte, 
AU IDElOn £srpuys tous 
l'en eïarninai 


a une doit pas être 


un méchant 


sur 
un ch3- 
autres 
ruban, 
blanche, marquée de 
M. FH, et, pour 
mis sur ma tête, 
petite pour lui 
devant 


une 
près de 
les 


la forme. ie la 


ioubiur: de soie 
rois lettres m'a- 
muser, jÿc le beau- 
‘oup trop 


La réfléçhissait 
d'un 
rt jusqu'aux yeux 
feutre noir: il était 
que, fort irrespec- 


je lui fis un pied de nez 


glace moi 


moment la figure bizarre 
florentin 
bomte 
ridicule 


ueusement 


‘age COUV? 


l'une de 


ainsi 


n lui montrant Je bout de ma lan- 
zu > ce qu'il me rendit bien du 
€ te 
j'allais accentuer ma grimace pour 
m'amuser davantage encore, mais 
mon geste se fg:a soudain tandis 
qu'un: grande honte m'accab'ait: M 
Maurie Fabert dé Rouy agent de 
‘Y'Hiror montrait à côté de moi 
e sa bonne figure joufflue. 
our:ant que jamais 
Où: 1 exCU3€7-mN 
ds-je € i r:ndænt s0n Chapeau 
Ces! à moi de m excuser, 
IX LE 
Et de quoi, je vous prie? 
De vous avoir dérangée 


«+, 


En même temÿis, à prit e- 
feuille sur la table et sortit de nou- 
veau, me laissant son chapeau entre 
les mains. 

Je ne puis dire À quel point j'étais 
vexée. Si 7 monsieur, me voyant ai 
sérieuse et st aïmable un quart d'heu- 


he plus tôt, avait pu me considérer 


Aiors comme une demoiselle à marier, 
1 éevait bien rire maintenant de son 
illusion! Quelle opinion avait-il de 
ol? 

L'arrivée de mon institutrice, qui 
veaait aux- nouvelles, re changea pas 
'e couts de ma mauvaise humeur. Au 
lieu de lui donner des renseignements 
véridiques eur le: ‘monsieur”, quand 
le me questionna} j'eus l'impertinen- 
se de lui répondre que c'était un hom- 
me très dis'ingué, portant un joli nom 
à particule, et qw cherchait à se ma- 
rier. La pauvre file roula des yeux 
affolés, ne. sachant si je parlais sé- 
rieusement, mais j'étais si tranquille 
qu'elle emanda d'une voix apeurée: 

,+ Qui vous a donné ces détails, 
Ninette? 

L'âme de Machiavel, qui rôdait sans 
dcute par-là,-inspira ma réponse: 


Nous avons causé, en attendant 


Bon Papa. 
sa carte! 

Et je lui mis sous les yeux le bris- 
tol qui confirmait au moins une des 
choses que je lui avais dites. Alors, 
elle prit un air timide et doux devan: 
lequel un peu de remords commença 
à travailler ma conscience; mais la 
vue du chapeau melon sur une chaise 
| \ coté «le moi réveilla bientôt toute 
ma méchante humeur. M. Fabert de 
Rouy me prenait-sans doute pour-une 


Tenez, si vous voulez voir 


petite fille de quihze ans. Il me fau- 
drait donc le détromper. En aurais- 
je le temps, l'occasion? Comment 


devrais-je m'y prendre ? 

Tandis que je torturais mon pauvre 
cerveau pour trouver Je moyen de cau- 
ser entore avec l'agent de ‘‘l'Hirondel- 
le”, Bon Papa entra dans le salon, 
suivi du jeune hcmme en question, 


et apercevant Mile Gouthônay, lui 
dit: 

“M. Fabert de Rouy veut bien 
par'ager notre déjeuner, veuillez fai- 
"e mettre son couvert, mademoiselle. 

Au lieu d'obéir sur-le-champ, mon 
institutrice restait bouchée bée, les 
sourcils en l'air, devant le. monsieur 
dont la réalité correspondait sans 
doute bien peu au tableau que sa folle 
imagination en avait formé depuis un 
quart d'heure. Moi, je vis dans l'in- 
vitation de Bon Papa un coup de la 
Providence qui se souciait de mon 
avenir. Ausi, dans mon contente- 
ment, oubliai-je ma confusion, et 
presque la scène du chapeau et des 
grimaces. 

J'étais contente de la diversion qui 
s'offrait à nous, contente de déjeu- 
ner en face d'un monsieur étranger 
cont je ne soupçonnais pas l'existen- 
ce la veille, et que je trouvais agréa- 
ble, contente de n'être pas traitée en 
petite fille après la crainte que j'en 
avais lve; cette disposition : rendait 
charmant à mes yeux tout ce que 
faisait Maurice, mentalement, je 
l'appelais déjà ainsi. Mais, soudain, 
me vint une pensée qui gâta tout mon 
plaisir: n'était-il pas fiancé comme 
Maxime? ou même marié? 

Sans réfléchir davantage, et avant 
savoir si j'avais le droit de ques- 
Lionner ou non, je demandai: 

Monsieur, êtes-vous marié? 

Cette question tombait dans la con- 
versation qui 54 poursuivait à côté 
d conune un boulet de canon 
inilieu d'une noce. L'interpellé 
sursaula et laissa un moment sa cuil- 
ière à mi-chemin entre son assiette ct 
sa bouche, en me regardant d'un air 
inferioqué. Bon Papa me fit de gros 
yeux sous scs sourcils froncés, et Ma- 
demoiselle fit emtendre un: Janine! 
sapprobateur. 

(A suivre) 


de 


2.01, 
ail 


très dé: 


Cet homme de la Saskat- 
chewan est 100 p.c. mieux 


M. L NOT à fait l'éloge des 
l'ilules Dodd pour les 
Rognons 
Le mal de rognons lui avail 


causé une grande faiblesse 

des yeux el du corps 

Forget, Sask.. 23 septembre 
(Spéciale) “Depuis des an- 
nces, j'ai souffert du mal de 
rognons qui affaiblissait mon 
organisme et mes yeux” écrit 
M. Siaud, un citoven bien con- 
nu ici “Je pris Phabitude 
d'employer es pilules Dodd 
pour les rognons ct je me sens 
1007 mieux. Que cette Jettre 
SCrVe à CONvaincre ceux qui 
souffrent des  rognons que 
“deux pilules Dodd trois fois 
le jour sont préférables à ‘un 
séjour à l'hôpital”. 

Le chemin qui condait à la 
sante se trouve dans les ro- 
gnons. S'ils sont forts ct sains, 
ioutes les impuretés sont élimi- 
sees du sang. S'ils sont faibles 
et fonctionnent mal, les impu- 
rctes restent dans Je sang et de 
sericux désordres s'ensuivent. 

Les pilules Dodd gardent les 
‘ognons en bonne condition, de 
orte qu'ils peuvent nettoycr'et 
suritier le 


LL sang. 

| Les personnes nerveuses, fai- 
{bles déprimées devraient #n 
fiurc l'essai. 

i 


D | 


ur pius amples 
Botte 109, e 
ss TT 


Re SES 
95029 — Un potle électrique MoCla- 
ryre ogg À neuf, 3 ronds, four en 


FONTAINE A COMPAGNIE. Tél. 201 423 


OX DEMANDE un ménage, homme 
et femme d'un certain âge, pour pren- 
{ 


+ 


dire soin d'un presbytère à proximité 
st la ee Wadreñser à Moîte 19, le 
. T' 


rétine 

ON DEMANDE personne de confiance, 
d'âge moyen, qui prendrait charke en- 
tière d'une maison avec cing enfanta 


F'adrenter à Boite péstnie 122, Maint- 
- Merre. <&- Tf 


A VENDRE — fedan Chrysler 62 
ndresser à 109, ree Dumoutin, fairt- 
Hsee, Man T' 


— Un poêle Gurney, 
le côté, réchaud 
A coû:'é 5120.00 
FONTAINE & COMPAGNIF. Rated 201 435 
me 


ROMANS — ‘Livre National, 
huit volumes pour un dollar, cinquante 
pour cinq dollars Franco Catalogue 
Le Cité den Livres, 4420, rue Saint-De- 
nis, Montréal. 


mere 
ON DEMANDE une  inbtitutrice cana 
pour l'école 


4 ronds, 


Très bon 


-, usagé, 


11» 


Cham - 
de 


dienne-française 
plain, wituée à 5 milles du ‘village 
Laurier W'adrenser à 
Lo tiéserier, _Lasrier, 


Louis Watson, 
Msn. 


lp | 
3 poël Mec “ars s, four 
dessous, bon état (4 ronAa) 
NÉ &COMPAGNIR. Tél. 201 423 


henu on 


A Loi ER pour l'hiver, un w1 ot Ka- 


rage, caparité pour vingt! autos. cor 
ditions faciles Alrenmss vous À M. 
Botvin, ON, nve. Tnehé, Nt-Bomifnce. 
Ip 
MIRE. Pt ra pt MANITORA. 3 00 la 
online de 689 livres, inim en chaudières 
de 10 livres Maineon Snint-Joneph, 01- 
terburne, Man. 11 
a ‘ - 
81200 et BIND0O — Dreux plaques 2 
ronde, purfmit état 


FONTAINE & COMPAGNIE 

‘Tél. 291 425 185, nve. lrovencher 
A VENDRE _— U ne 
priétaire s'en allant dans l'et mai 
son de 7 chambres, enu chaude, four 
haise couverte d'anbhestos, alerie À 
coucher, pelouse en face et en urrière 
nvec jardin, À portée de la cathédrale 
de Saint-Honiface et des écoles. S'adress 
ser À Boîte 29, In “Liberté”. 17 


MADAME LOUISE THIBAULT 


Professeur de piano et 
accompagnatrice. Huit 
ans d'expérience com- 
mo pianiste de théâtre 


Tél. 22056 Suite 6, Shipman Court 


occasion, le pro 


A LA BIBLIOTHEQUE DE 


LOUIS DE VILLERS 


205, EDIFICE BIRKS 


Angle Portage et Smith 
WINNIPEG | 

| 

| 


On trouvera à louer un excellent 
choix d'ouvrages frariçais 


: ROMANS 
NOUVELLES | 
HISTOIRE { 
LITTERATURE | 
CRITIQUE 

VENEZ VOUS ABONNER | 
les lundis et jeudis après-midi 


| 


Aux personnes résidant hors de 
Winnipeg, il nous fera plaisir d'a- 
dresser notre catalogue sur de- 


mande. n 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la. ville à | 
40 et 50 sous — Cuisine française 
JOS. BADALI, gérant 
3525, avenue Portage (vis-à-vis Euton) 


——— — : — | 


J.-A. HEBERT 


Etabli depuis 1911 
Piacernents — Prêts — Assurances 
201, Edifice Banque du Commerce 

889, RUE MAIN, WINNIPEG 

Téléphone 28 291 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIKDS! 
M oct, ne m ues pas de visiter le 
Dr G. Albert. Vous éprouveres 
lagement immédiat à tous vos 
Let 4 à partir des corn jusqu'aux pieds 
ts. 


DH G. ALBERT 
511, édifice Somermet, Winnipeg 
Téléphone S0 773 
D 20 UC à à OC LLC 


Allume-cigares de $1 gratuit 
avec commande de $1.45 
Prix spéciaux pour agents | 


lames as. brall 


ur Franco 
Co eperetive Trading Co | 
$4. Ed. Aikens, Winnipeg 


| de de la semaine dernière, 
{entre les membres avança assez bien 
| Les derniers résultats sont 


dun D 


—— © — — —— — Du Di à #E 


senta et remercia le conférencier en 
‘ermes bien appropriés. Le Rév. Pèrc 
aumônier-directeur nota ] 
‘radition, en merche depuis rone 
du Cercle, cellé de commencer sé- 
rie des causeries en parlant principa- 
lement du Pape. Le R. P. W. Vézina., 
OM; curé, räppelle avec fierté que 
le Rév. Père conférencier, ancien élè- 
ve de l'école du Sacré-Coeur, est au- 
jourd'hui une des plus grandes gloires 
de notre école paroissiale. 

Le lendemain après-midi. le Rév 
Père consentit à répéter sa conféren- 
ce aux élèves actuels de l'école 

Nous lui réitérons l'expression de 
notre reconnaissance, en Jui souhai- 
tant un grand succès dans la chaire 
de philosophie, au Collège de Gravel- 
bourg, et en formulant l'espoir de le 
revoir bientôt. 

Baptême 

Le 22 septembre Joseph-Jean- | 
Omer, né le 22 septembre et baptisé 
le méme jour, enfant d'Omer Greno- 
et de Rachel! Goffart. Le parrain, An- 
toine Grenon, de Saint-Simon, P. Q. 
fut représenté par son fils, Emile Grc- 
non, la marraine fut Antoinette 


et 
Grenon 
La Ligue du Sacré-Coeur 
quatrième dimanche du mois 
les membres de la Ligue du 
A la dernière réunion 
lon a remarqué une plus grande hf- 
fluence et en particulier les membres 
de l'A. C. J. C., qui se proposent bicn 
de n'y-pas manquer sans raison sé- 
rieuse. 


1e 
réunit 
Sacré-Coeur 


Le 13 octobre 
Le programme de la prochaine as- 
semblée mensuelle de la Société St- 
Jean-Baptiste est tout tracé. D'avan- 
ce nous tenons à rappeler à nos mem- 
bres qu'il y aura une assemblée très 
importante, le dimanche 13 octobre. 
Partie de cartes 
L'ère des parties de cartes appro- 
‘he Dimanche prochain, 
soirée Ce la saison à la salle parois- 
siale. Dames de Sainte-Anne 
lancent une invitation générale: bien- 
venuc À cette partie de cartes du 29 
au soir! 


Les 


Tennis 
Malgré la température plutôt froi- 
le concours 


Pour les demoiselles 
ger a gagné par défaut, 
Mlle Marguerite 


Mile H. Lé- 
tandis que 
Quinn dut céder à 


Mlle J. Aubin. 6-1, 6-2. Finales: Mlle 
|J. Aubin contre Mlle H. Léger ou 
Mile Y. Sala. 

Pour les messieurs M. Louis 
Baudry à battu M:Q. Bourbonnais, 
6-4, 6-3. M. Joseph Sala sortait vain- 
jueur de sa joute avec M. Louis Bay- 
1ry. 6-2, 6-3. Dans les semi-finäies, 


Denis Belair battait J. Sala, 6-4, 6-4 
Finales. G. Fourès dut baisser pavil- 
‘on devant Denis Belair, 3-6, 4-6 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 
let. 

Messes du dimanche: 
h. 30, 9h. et 10 h. 30. Vépres 
h pm. Messes sur semaine: 
b. 15, 6 h. 45 et 7 h. 30. 


: 6 h. 15, 
‘ 
3 
6 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydia et Ban- 
natyne. 


L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
Çaise de la ville de Winnipeg. 
Teléphone 28 870 

R. P. Vézina, O MI. curé: KR. 
P. J.-B. Beaupré, O MI. vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h. et 11 heures (grand messe). 
Véêpres à 7 h. 30. Messes sur 
semaine: 6 h 45 et 8 h. 30. 


La Toupin Lomber & 


888, RUE BERTRAND 


Fuel Compagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 


Téléphone 291 105 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 


fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, 


Champion Drumheller, 


Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 
Pris spéciaux au çhar — Expédition à la campagne 


one nr PE 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 

Mercredi soir, 25 septembre, à 8 h. 

15, aura lieu la grande partie de car- 


tes (bridge et whist) au profit des 
oeuvres de la Fédération des Femmes 


Canadiennes-Françaises dans la sa- 


cristie Ce la cathédrale de Saint-Bo- 
niface. Les tramways “St. Mary's 
Road" (No 59) et ‘St. Anne's Road” 
{No 57), coin Portage et Main, vous 
rendront À destination. Ces tram- 
ways circulent jusqu'à 2 h. du matin. 

Les membres qui ont reçu des bil- 
ets voudront bien en rendre compte 
soit à la secrétaire, Mme A.-E. Love, 
ou à la trésorière, Mme É. Lévêque, 
le soir de la partie de cartes, à la 
‘perte de la salle. 

Hermine FRAPPIER- LOVE. 


Secrétaire 
2 + 2——— 


| Une explosion dans un ga- 


rage fait deux victimes 


Vendredi matin, une explosion dans 
un garage de l'avenue Portage Est a 
causé A mort de deux ouvriers. Ils 
étaient en “trétrrinstaller une pompe 
À gazoiine quand'gelle- ci a fait explo- 
sion. L'uñ a suécombé cinq minutes 
«près l'explosion, l'autre deux heutes 
plus tard à l'hôpital. 

——— 2 D D — 


Nombreux accidents 


Trois hommes ont perdu la vie di- 
manche par la chute d'un aéroplane 
de la ‘Western Canada Airways” 
dans le lac Manitoba: Arthur Hunt 
Chute, journaliste de l'Est; George 
McKee, pilote, de Toronto: A. Roach, 
mécanicien, de Winnipeg. 

Louis-Joseph Klyne, de Woodside, 
Man, a été tué dans un accident 
d'auto près de Gladstone. 

John Kucz, 12 ans, de Fisher 
Branch, a été tué presque instantané- 
ment dans un accident d'auto, à deux 


première | milles de Fisher Branch. 


Mundi Matthews, 22 ans, s'est noyé 
2n pêchant à Rabbit Point. 
Huit personnes ont été blessées 
uans divers accidents d'automobiles. 
D ———— 


L'opinion de M. Amery sur 
la politique anglaise 
en Palestine 


M, Amery, ancign secrétaire britan- 
nique des colonies, a déclaré que les 
‘émeutes récentes entre Juifs et Ara- 
bes en Palestine ne peuvent changer 
le politique anglaise dans ce pays. Les 
Anglais ont réorganisé la Pæjestine 
depuis la guerre: administration, 
paix, hygiène, transport et progrès 
g'néral et ils ne peuvent s'arrêter en 
sl bon chemin. 

4 D à>————— 


re Cercle Molière 


Très brillante réunion pour la réou- 
verture du Cercle! Environ cinquante 
personnes se trouvaient présentes et 
tout nous permet supposer una 
assemblée plus nombreuse encore pour 
:& prochainé fois. En l'absence du 
Dr Trude!, notre ami, M. Boutal pré- 
sida avec toute la prestance d'un pon- 
‘ife sérieux «t éloquent, 
‘ours d'ouverture eut un succès bien 


de 


car son dis- 


Fond et forme 
ne d'étre plus qué cités: 
applaudissements 
d'ailleurs foi 
Après lectur 
des rappot 


mérité valent la pei- 
tes nombreux 
recueillis en fort 
e des procès-verbaux et 
is des comités, on procéda 


à l'admission de quelques nouveaux 


membres: Mme H. Lacerte, Mlle Th 
Bouchard, Mlle A. Galliot, Mlle FE 
Desautels, Mlle V. Phaneuf, Mlle M 
Stewart, Mlle J. Dewers. ie 


Mme E. Chauvière présenta ensuite 
la partie artistique qui, 
tour de vacances, 
le pouvait l'être 
difficultés 
de l'espérer 

M. Marius Benoist amusa fort l'as- 
sistance par anecdotes 
étourderies originalités 
grands maitres de la musique 
pensons que 
Croz, le véritable inventeur d'i pho- 
nographe, a appris quelque 
d'inédit à beaucoup de nos membres 
Espérons que l'exemple 
que tous nos membres vou- 
dront bien s'efforcer de montrer une 
ou plusieurs nouveautés à chacune de 
| leurs causeries. Merci à M. Benois!' 
Mlle Ledoux se 
| D aniste, nous espérons la revoir par- 
jmi none et serions heureux de : 
|conpler parmi nos membres Le Cer- 


pour un rec- 
fut aussi bien qu'e!- 
mieux même que le: 


rencontrées permettaient 


ses sur les 
des 
Nous 


sur Charles 


ou les 


son étude 


sera conta- 


| gieux et 


montra excellente 


la 


cle Molière aime recevoir les artistes 
Nous remercions 


valeur 
en même temps que Mlle RATS 
E 


qui font sa 


Parmbrun qui charma nos orel 


eaux chant: 


ju ique- 


chose | 


da nee 


Sous-vêtements de 
ne, mailles serrées, unies, 


À mi-saison: -Grandeurs 21 à 31. Prix: 
$1.85 
la 
Combinaisons 
. . À , 
“Britannia” pour Garçons 
OA Sous-vêtements importés qui méritent 
leur vaste popularité. Manches courtes, 
{ longueur cheville, tricot tout laine. For- 
tement cousus —- fini soigné. Grandeurs 


Prix: 


_ $3.00 


21 à 31. 


ront d’une manière satisfaisante. 
ilyena aussi en coton avee fini ouaté. 


Combinaisons 


“Turnballe Merino” 


santeur moyen- 


ton de bonne qualité. Excellents pour la 


en' laine et eo- 


N 
| 
lces 


d'E 


Chemises genre 


forcée. :Finies avec 
à même. . Large ass 
les cet nuances pour 
12 à 141%. Prix: 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi : 

8 h. 50 à 5 h. 30 


Enfin M. Gagnon, bon politique, ne 
se risqua qu'avec beaucoup de cir- 
conspection sur le terrain des imita- 
tions: il s'y montra remarquable. | 
Vraiment, M. Gagnon, vous devriez | 
cultiver ce genre et nous connaissons 
plusieurs scènes de Paris qui vous 
couvriraient d'or pour saisir au vif 
nos hommes politiques ou autres 
Merci du fond du coeur (car 
là que vous avez touché le rire!) pour 
votre excellent numéro! z | 
termina au chant de] 
et ‘Dieu sauve le Roi!” 

Le Secrétaire, 
Pierre de SAINT-DENIS 

P.S Nous rappelons aux per- 
sonnes désireuses d'entrer au Cercle 
qu'elles doivent adresser leurs appli- 


c'est 


La soirée 
“O Canada” 


se 


cations au secrétariat: 508, Boyd 

Bldg., avant le troisième samedi de 

chaque mois 
+ D 2 — 


PETITES NOTES 


Le maire Dan MacLean a décidé 
de se présenter pour un troisième ter- 
me Le parti ouvrier indépendan! 
me’tra un candidat su: les rangs 

. . L1 

Isaac Campbell, décédé 
d'août, laisse à la bibliothèque 
législature 
précieuse de 380 volumes se 


mois 
de la 
collection 


au 


provinciale une 
rappor- 


tant à la carrière de Lincoln 
LL L1 L1 
M et Mme Hector Allard ont passé 


quelques jours à Winnipeg, en rou*“ 
pour Edmonton. M. Allard, 
de Rhodes Manitoba pour 
sera professeur à l'Université de l'A!- 
berta. Mme Allard est fille de fu | 


Juies Auffray, ancien député de P.: 


boursier 


du 1926 


PARDESSUS D'AUTOMNE ET D'HIVER 
Complets gris Worsted 


Dernière nouveauté 


CHEMISES, 


Prix défiant toute concurrence 


200, aven 


donnera 
l'ampleur et l'espace qu'ils re- 
quiè 


veston 
bonne durée, toute € 


|gnements puisés à des sources sérieu- 


|äollars pour ses souvenirs politiques 


| de 


entre 


MARCHAND-TAILLEUR 


er rec memereeremmemmemmmnenemgmnedhnenne 


En ‘‘broadcloth”’ de longue 


durée 


E marque populaire chez 
€_Harcon bien mis. Fail- 
d apres les spécifications 
aton, d'une manière qui 
aux muscies actifs 


rent. 


en broadeloth de 
outure solidement ren- 
manchettes et faux-col 
rtiment de chics mode- 
l'automne. Grandeurs, 


ne 513 


Section de la Chemiserie pour garçons, 5ème étage 


se D en 


et avocat à la cour d'appel et nièce 


de l'ambassadeur de France à Berlin. 
. L] L 


Mme A. Cousineau, 4228, Monterey 
avenue, Détroit, Mich., recherche son 
fils, Edouard Cousineau, qui était à 
Winnipeg en 1922 et était connu à 
l'hôtel Frontenac. Agé de 32 ans, ci- 
libataire, mesure 5 pieds 11 pouces, 
cheveux et yeux bruns, exerçant la 
nrofession. de boucher 


Uné écrivain bien payé 


New-York Suivant des rens°i- 


ses M. Coolidge aurait reçu, 


qu'il a quitté la présidence, 


depuis 
100,000 


jubliés dans diverses revues mensurel- 


tfer, tandis que les émoluments du enef | 
du pouvoir exécutif étaient seulement | 
lüc 37,500 dollars annuellement. 


Mme [Coolidge aurait également 
reçu de fortes sommes pour ses écrits 


mr 
Le Syndicalisme chrétien 


Rome vient de publier un document 
la plus haute importance sur le 
chrétien 
re la doctrine sur le droit qu'ont les 


syndicalisme 


patrons et les ouvriers de se grouper | 
règles qui doivent | 


eux et les 


présider à ces groupements n'avait 


de façon aussi 
Aussi 


té présentée 


et précise a-t-on pu appeler 
la ‘Charte officielle 
Syndicalismce chrétien”. C'est sous ce 
titre que l'Oeuvre des dési- 


ce documeni 


Trac:5, 


; lreuse de faire pénétrer ces directions || 


BAS, CRAVATES 


A. HUOT 


Téléphone 202 670 


ue Provencher Saint-Boniface 


cerner srenennnr rene mme n onam 


TH 1 


Jamais enco- ||] 


claire | 


du | 


RQ pan ner a D ME MEET 


pesanteur 


pointe. 


“Penmans” 
l'une 
tion. 


irritation. 
cheville. 


Deux paires de bons pantalons 


Grandeurs 30 à 36 


U\: vétement de marque Eaton 
offrant confection ct ma- 


tériels de bonne qualité, 


soignée et valeur exceptionnelle 


à ce prix de $15.00. 


En tiwecds sohdes 


ou serge cheviot tout laine. 
Le complet à style simple se 
vend avec gilet croisé nouveau genre, 
paires de longs pantalons à bord relevé. 


$15.00 


Section des Vêtements de garçons, 


ET. EATON Core 


WINNIPEG 


OÙ Croisés. 


CANADA 


dans tous les milieux, les publie ce 
ruvs-ci en une élégante plaquêtte. 
Nor seulement les patrons et les ou- 
vricrs que ces pages concernent di- 
rectement, mais tous les catholiques 
scucieux de connaitre l'enseignement 
de l'Eglise sur les problèmes sociaux 
licont à vec profit cette brochure. Elle 
$6.00 le 
port en plus, à l'Action Parois- 
0260, 


se verni 10 sous l'exemplaire, 
cent. 
siale 
réel 
L] L1 . 

Un pi ant remède — ‘Je suis en- 
core étonné des résultats que j'ai ob- 
tenus en l’espace d'une semaine par 


rue de Bordeaux, Mont- 


_ Sous-vêtements pour Garçons 


Marques convenant pour automne et hiver 2 


chauds, commodes, s ’ajustant confortablement ; ils dureront fongiempé et se lave! 
Quelques- uns sont en tricot tout laine. D'autres laine et coton et 


Combinaisons 


en Coton Ouaté 
Sous-vêtements confortables de bonne 
our automne et hiver, tricot 
coton, Gr À 1 en coton ouaté. Manches 


longues, longueur cheville. 
Grandeurs 24 à 31. 


+<$135 | 
Combin isons 


Jolis sous-vêtéments chauds venant 
manufacture 
15% a été employée pour leër fabricu- 
Il y a juste assez de coton pour 
rendre le lavage facite-etrenlever toute 


$2.50 


Section de la Chemiserie pour garçons, 5ème étage 


ET Renown 
Complets à 4 morceaux 
pour Garçons 


coupe 


gris, bruns, bruyère — 


| 


| reCtement du laboratoire 


Lo 


L2 


Fermés en 
Prix: 


Non:irritantes 


renommée. , Laine 


. 
Manches longues, longueur h . 
Grundeurs 24 à 34. Prix: 


, 


Styles simples 


Deux 


5ème étage 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi : 


8 h. 30 à 5 h. 80 


l'usage du Novoro du Dr Pierre”, 
écrit M. Henry Héger, de Cleveland, 
Ohio. ‘Mon appétit s'est amélioré, 
mes intestins fonctionnent régulière- 
ment et je. puis dormir profondément 
Je suis plus que satisfait de ce re- 
mède.”" Toute personne qui fera l'es- 
sai pendant une semaine de ce fameux 
remède herbeux en fera l'expérience 
Il n'est pas vendu dans le çommerce 
de droguérie mais fourni par des 
agents spéciaux qui le reçoivent di- 
des 
Dr !'eter Fahrncy & 
Chicago. Il. 


seuls 
propriétaires: 
Sons Co. 


Livré exempt de douane au Canada 


L'hiver s’en vient 


Cette pensée ne vous inquiétera guère si 


vous 
tures 


avez 
de it 
les commerçants 
de “premiere” 
Meilleur comme 


un bon 


“Endura” 

coince 
valeur. 
apparence 
Blanches ou grises, diverses 


nombre de couver- 
Reconnues par 
marchandises 
n'y à rien de 
ct durée. 

grandeurs. 


Nous avons aussi une varicté choisie de 


couvertures de fantaisie 


lits. 


Demandez à 


pour auto, Camp, 


votre marchand les 


couvertures 


Vendues exclusivement par 


GAULTS LIMITED 


Marchands de nouveautés en gros 
WINNIPEG 


Nous vendons en gros aux marchands seulement 


A 


Li 


à 0m 


CRÉAS 


£ 
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